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•S ZENA KEEF"

Zena Keef est la petite Girl la plus originale,
la plus fantaisiste et surtout la plus capricieuse
qu'il soit possible de trouver sur le stage d un
music-hall ou dans un studio de prises de vue.

Elle vous dit : oui, elle ne pense pas non, et
finalement en vraie fille d'Eve, fait tout autrement
que ce que 1 'on pensait, e'est dire qu'elle commence
par faire docilement ce qu'on lui a demande, et
tout a coup, au grand etonnement du metteur
en scene, continue par ex,ecuter tout ce qui lui
passe par la tete et lui dicte son caprice.

Tres sentimentale et tres gamine. Zena Keef
est une charmante et amusante artiste dont 1 ori-

ginalite fait tout le talent.
Si elle voyait ce que j'ecris d'elle, elle me

dirait : « My Dear », ou, selon qu'elle aurait plus
ou. moms bien dormi, trepignerait de colere.
Un jour qu'elle entendait parler des jobs cheveux
d'une de ses camarades, elle se leva subitement
partit en courant et revint une beure apres, coiffee
d'une perruque en tout point semblable a celle
dont un admirateur avait fait, devant elle, l'eloge.

Cette jeune artiste dont nous n'avons encore
vu a Paris que deux films : La Faute des Meres et
La Princesse Exilee est appelee a devenir une des
Favorites des Ecrans Parisiens.

Les jeunes filles de « l'Anstocracy » de Boston,
lmitent ses tics, ses toilettes, portent ses parfums
et s ingenient pour savoir tout ce qu'elles peuvent
surprendre de sa vie privee.
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F> RO DO m o
C'est pour noire maison en effet, que nous demandons

a nos lecteurs la permission de dire quelques mots en
tete de ce douzieme nume.ro de La Cinematographic
Frangaise.

Douze numeros, c'est bien pen de chose dans l'histoire
d'un journal; mais douze semaines eel i fait trois mois,
et certains diseurs de bonne ou plutot de mauvaise
aventure avaient limite a trois semaines la duree de
l'existence de notre revue. Est-ce dans le marc de
cafe ou dans la mare ou ils croupissent que ces Nostra¬
damus modernes avaient lu notre horoscope?

Toujours est-il que leur science est en defaut et que
1'enfant qu'ils condamnaient ii une mort prematuree
se portc assez bien.

La meilleure preuve de notre vitalite reside dans
l'interet que nous manifestent nos lecteurs.

Voici quelques lettres emanant de personnalites
notables de l'industrie cinematographique :

Cher Monsieur,
Je vous serais tres reconnaissant si vous pouviez me faire

adresser chaque semaine, et ce a partir de votrc premier numero,
dix exemplaires de votrc journal la CinemMgraphie Frangaise.
Si vous voulez m'en envoyvr un plus grand nombre, je ne man-
querai pas d'en faire la meilleure diffusion possible. Mon am-esse
est :

Concessionnaire « Pathe »

152, boulevard Adolf Max, Bruxclles.
Vous pourriez egalement en adresser quelques exemplaires

ii la Concessionnaire « Pathe », 42, Raadhuisstraat, Amsterdam
Veuillez agreer, cher Monsieur, mes bien sinceres salutations'

Signe : .
Geo Ceiif, Directeur Etablissoments « Pathe ».

Monsieur l'Administrateur,
Nous sommes en possession de votre honoree du 24 de l'ecoule,

et vous informons que nous n'avons pas roqji les cinq premiers
numeros de votre publication; les trois numeros que nous avons
regus, e'est-a-dire les numeros 6, 7 et 8, nous sont arrives chaque
semaine.

Nous ne manquerons pas de vous signaler tout ce qui, a poire
connaissance, pourra vous interesser, 'concernant l'interet cine¬
matographique.

Nous vous serions reconnaissant si vous pouviez nous faire
parvenir les cinq premiers numeros de votre Revue.

Veuillez agreer, Monsieur l'Administrateur, l'assurance de
notre consideration tres distinguee.

Signe : Illisible.
lc directeur de l'Agence « Pathe », Dijon.

Monsieur,
Je vous serais oblige de vouloir bien mo faire parvenir par

retour du courrier, un exemplaire du numero de Noel.
Avec mes remerciemcnts, je vous prie d'agreer, Monsieur,

mes salutations empressees.
Signe : L. Lafon,

Directeur de l'Agence « Pathe »
Bordeaux.

Monsieur,
Nous recevons votre estimee du 24 courant, et devons vous

informer qu'a notre connaissance, apres une petite enquete
preliminaire, votre estimable revue parvieift a la generality des
oxploitants de notre region.

Nous allons faire une enquete approfondie a ce sujet et vous
renseignerons ulterieurement pour ceux dont ce service ne serait
pas assure.

Veuillez recevoir, Monsieur, I'expression de nos meilleur?
sentiments.

Signe : Gramer,
Directeur de l'Agence « Aubert »,

Marseille.

Messieurs,
Nous avons bien regit votre honoree du 24 courant, et vous

informons que nous recevons regulierement la Cinematographic
Frangaise.

Nous faisons en ce moment-ci une enquete, pour les clients qui
ne la recevraient pas,-el vous prions 'de l'adresser aux Etablis-
sements ci-dessons.

An furetii mesure que nous connaitrons les Etablissoments qui
ne la recevraient pas, nous vous en ferons part.

Recevez, Messieurs, nos salutations empressees.

Signe : Dumesteh,
Directeur de l'Agence « Aubert.»,

Bordeaux.

Monsieur,
Regu votrc lettre du 24 courant.
Nous allons nous informer si tous nos clients regoivent bien

votre journal et nons vous indiquerons ceux <[iii ne le regoivent
pas.

Nous vous remercions de vouloir bien vous mett.re a notre
disposition, et si des evenements cinematographiques se pro-
duisent dans notre region, nous ne manquerons pas de vous les
signaler.

Veuillez agreer, Monsieur, nos salutations empressees.

Signe : J. Roux,
Directeur de l'Agence Aubert

Toulouse.

Monsieur,
En mains votre estimee du 24 ecoule.
Votre service hebdomadaire me parvionl regulieremenl chaque

semaine.
Je vous donne ci-joint la liste de quel<fues-uns do mes clients

qui ne regoivent pas votre publication, et qui seront certaineme'nt
tres heureux do pouvoir vous lire regulierement.

Veuillez agreer, Monsieur, mes sinceres salutations.
Signe: Gavat,,

Directeur de « Gine-LOcation-Eclipsc »,
Lyon.

Monsieur,
Je regois ce jour, pour la premiere fois, votre beau journal

numero 9; ne pourrioz-vous pas m'adresser les numeros 1 a 8,
desirant avoir la collection complete.

Merci d'avancc, et veuillez aereer, Monsieur, mes salutations
empressees.

Signe : L. Joanntn,
« Cine-Location-Eclipse », Lille-
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Monsieur,
Je vous serai tres reconnaissant avec l'envoi du proehain

numero a mes clients, de bien vouloir leur joindre un petit mot
leur disant que c'est sur la recommandation de M. Joannin,
agent de la « Cine-Location-Eclipse » a Lille, 56, rue de Paris,
que vous leur adressez votre estimable journal.

Avec mes remerciements, veuillez agreer, Monsieur mes salu¬
tations empressees.

Signe : L. Joannin,
Directeur de la « Cine-Location-Eclipse »,

Lille.

MoBieur,
J'ai 1'bonneur de vous accuser reception de votre lettre du

24 courant, a lacjuelle je m'empresse de repondre.
Nous recevons tres regulierement le service que vous voulez

bien nous faire de votre journal, et nous avons deja envoye a notre
direction <le Paris la liste de tons les clients interessants de notre
region, pour le service gracieux que vous voulez bien leur faire.
Je pense que 1'on vous a deja transmis cette liste.

Je puis vous assurer que ce journal sera regu par tous mes clients
avec beaucoup de plaisir.

Je me fer-ai un devoir do vous signaler tous les evenements
interessants qui pourront se produire dans la region.

En vous remerciant a l'avance de 1'offre aimable que vous me
faites des.colonnes de votre journal pour la defense des interete
de la cinematographic frangaise,

N'cuillez agreer, Monsieur, l'assurance de mes meilleurs senti¬
ments.

Signe : Daumetz,
Directeur de la « Cine-Location-Eclipse »,

Bordeaux.

Monsieur,
Bien regu votre honoree du 24 deceinbre dernier, dont son

contcnu a retenu toute mon attention.'
En ce qui nous concerne, nous recevons regulierement je

service de votre revue et vous en remercions.
Quant a nos clients, s'ils ne la recevaient pas, apres une enquete

que je vais faire, je vous en informerais aussitot.
Je note egalement (pie. si des evenements iuleressanl la cor¬

poration cinematographique se produisaient dans notre region,
je vous les signalerais aussitot.

Veuillez agreer, Monsieur, mes bien sinceres salutations.

Signe : Giedez,
Directeur de la « Bie-Locffiion-Eclipse »,

Marseille.

Monsieur le Directeur,
Nous vous accusons l'CCOpt ion de votre lettre circulaire du

24 ecoule.
Nous prenons note des renseignements que vous nous donnez.Nous vous signalerons tous nos clients (pii he regoivent pasV|)trc revue et tonics les fois que nous aurons une nouvelle sus-

coptiblo d 'interesser le monde cinematographique, nous nousferons un plaisir de vous 1'envoyer.Nous vous prions d'agreer, Monsieur le Directeur, nos biensinceres salutations.

Pour l'Agence : A. Vavin,
« Agence Generalo » de Lyon.

Est-il besoin de faire rerriarquer que nous ne publions
que des lettres anthenLiques et signees?

Fideles a notre programme, nous consacrons tous
nos efforts a la cause de notre belle industrie et en par-
ticulier, a celle de la cinematographie francaise.

Bannissant rigoureusement toutes les polemiques
personnelles, nous ouvrons nos colonnes a toutes les
initiatives, a toutes les bonnes volontes, pourvu que
le but poursuivi ait un caractere d'interet general.

L'industrie francaise est a un tournant de son his-
toire. La'fagon dont elle abordera la lutte, le jour
ofi les frontieres s'ouvriront au commerce mondial,
decidera de son avenir.

Tous ceux qui ont a coeur le triomphe du film franqais,
artistes, ecrivains, metteurs en scene, editeurs et exploi-
tants, nous trouveront toujours prets a accueillir
lours idees, a defendre leurs interets et a les proteger
coin I re les abus dc toute sorte.

Ce sont ces principes qui, loyalem en I. oliserves jus-
qu'ici, out place La Cinematographic Frangaise au pre¬
mier rang des organes corporatifs.

Les precieux temoignages de sympatbie qui nous
viennent de tous cotes prouvent que nous sommes dans
la bonne voie. Nous nous y maintiendrons en nous
inspirant du celebre proverbe arabe : La meute aboie,
la '.aravane passe.

La Direction.

N.-B. — Nous remercions tres vivement MM. les
agents regionaux des maisons « Pathe », « Aubert »,
« Eclipse », « Agence Generale * qui veulent bien aider
a la diffusion de la Cinematographie Frangaise en nous
communiquant les listes d'exploitants de leurs regions.
De nombreux lecteurs qui ne possedent pas la collection
complete, nous demandent des exemplaires des premiers
numeros qu'il nous est impossible de leur expedier,
le tirage etant epuise. Nous serions reconnaissants a
ceux qui ne conservent pas la collection de bien vouloir
nous retourner, apres lecture, les numeros parus jus-
qu'ici, cela nous permettra de donner satisfaction aux
collectionneurs.

Enfin! nous manquerions au plus elementaire des
devoirs si nous ne manifestions pas la plus sincere
gratitude envers les tres nombreux directeurs de cinemas
qui, bien que recevant a titre gratuit la Cinematogra¬
phie Frangaise, nous ont offert d'en payer l'abonnement.
Tout en declinant leur delicate proposition, nous les
remercions bien sincerement.

L. D.
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FRANCE D'ABCRD!
*<-— ■

Le cauchemar qui, depuis quarante sept ans,
hantait nos cerveaux a pns fin. La solennelle
protestation des deputes d'Alsace-Lorraine a
l'Assemblee de Bordeaux vient de recevoir une

consecration' aussi triomphale qu'elle est tardive.
Nos provinces arrachees par la plus odieuse
violence sont rendues a la mere patne, grace
a la force des armes, mise, cette fois, au service
du droit.

Nos soldats campent a nouveau sur les rives
du Rhin et 1'occupation des points strategiques
semble devoir nous garantir eontre toute velleite
de vengeance de la part de nos eternels ennemis

Mais si les heros en capote bleu-honzon ont
accompli leur noble et terrible mission, il serait
temeraire d'en deduire que toute l'utile besogne
est faite et qu'il n'y a plus qu a trouver belle la
vie telle qu'elle est.

Sous peine de perdre le fruit de notre victoire
nous devons nous attacher a donner aux pays
enfin reconquis, une haute opinion de la patne que
nos freres d'Alsace-Lorraine viennent de retrouver.
II ne parait pas que l'« arriere » ait suivi avec.
suffisamment d'ardeur, la marcbe a l'Etoile des
poilus.

Rien n'est plus humiliant que d'avoir constam-
ment a citer 1'exemple de l'Allemagne lorsqu'il
est question d'mitiative, cependant nul n'ignore
avec quelle rapidite les commer<;ants bocbes
suivent I'armee. A peine les barbares avaient-ils
envahi une nouvelle contree que leurs mgenieurs,
leurs industriels et surtout leurs voyageurs de
commerce arrivaient. On l a bien vu en Belgique,
en Roumanie et surtout en Russie.

Or, pour nous borner a la cinematographic,
y a-t-il quelque chose de plus navrant que de
constater qu'en Alsace-Lorraine au lendemain de
1'occupation du pays par nos troupes, les etablis-
sements cinematographiques ne trouverent pas
de film fran^ais pour ahmenter leurs programmes.
A 1'heure actuelle, c'est encore le film italien
qui forme la base des spectacles au grand desap-

Nous I'avons eu voire Rhin allemand
^ a *enu dans n°ire oerre. . . .

(A. de Musset).

pointement du public qui esperait avec passion
des ouvrages fran^ais.

Faute de voyager, nos chefs de maisons man-
quent de psychologie. Je ne sais si on y pensait
toujours mais on ne les visitait guere, nos pro¬
vinces volees, pendant les annees qui precederent
la grande guerre. On ne se rendait pas compte,
en France, de la persistance du souvenir dans les
cceurs Alsaciens -Lorrains. Beaucoup croyaient
fermement a la germanisation complete des ames.
Rien n'etait plus faux.

En marsM914, je donnais des representations
de theatre fran^ais a Strasbourg. Or, je constatai
qu'au bureau de location, les Alsaciens d'ongine ne
retenaient leurs places qu apres avoir acquis
la certitude de ne pas avoir pour voisins des Alle-
mands immigres. Quarante-sept ans de domina¬
tion n'avaient pu reussir a fusionner les deux
races, le Rhin coulait toujours entre les cceurs
comme entre les terntoires.

II me souvient d'une bonne femme a qui je
venais d'acheter des fleurs. Reconnaissant un

Fran^ais a mon accent, elle me dit brusquement
en me montrant un groupe d'officiers allemands :
« Au lieu de faire la guerre aux cures, vous feriez
mieux de venir chasser d'ici'cette vermine... »■

On juge par cet etat d'espnt, avec quel enthou-
siasme tout ce qui est fran^ais est accueilh chez
ces braves gens et quelle doit etre leur deception
en voyant leurs salles de projection veuves de
films nationaux. !

II y a cependant, dans nos maisons de location
de Pans un stock appreciable de produits fran^ais.
A quoi faut-il attribuer 1'inconcevable negligence
des chefs de service en cette circonstance. Avec
un peu d'initiative et de bonne volonte, rien n'etait
plus facile que de decaler quelques programmes
frangais au profit de l'Alsace-Lorraine. On eut
ainsi evite un tres facheux effet moral contre

lequel il va falloir maintenant reagir.
Un autre fait extremement regrettable, c'est

l'absence presque totale de films de propaga.ide
dans les cinemas des villes de quelque importance,
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Scenario Drarpatique #*
EN UN PROLOGUE ET QUATRE ACTES

(■rCYTCj^LtNE Vervil est une jeune fille laborieuse etVIAY/ charmante, orpheline d6s l'enfance. Pauvre, elle
iJryjK est fiancee avec un etudiant sans fortune qui
v_A—) reussit en travaillant a des. travaux manuels a

couvrir les frais de ses etudes.
Un jour, une terrible nouvelle bouleversa la jeune

Heldne, son fiance Richard Morgan etait victime d'un
terrible accident. II avait disparu dans l'incendie des
batiments du College de Hampton.

La malheureuse jeune fille apprit ce tragique evenement
par les journaux. Elle resolut aiors de quitter la ville ou

elle tr ivaillait pour aller habiter sur un ranch que possedait
au Colorado une de ses tantes.

Elle fut accompagnee dans son voyage par un cousin,
Norman Blakely, jeune employe de banque qui, a la suite
de detournements, fuyait sous la menace d'une arrestation
imminente. Au cours du voyage cet escroc proposait a la
jeune fille de l'epouser. Elle s'y refusait d'ailleurs avec
indignation, mais toutes les personnes de son entourage
dans la ville qu'elle venait de quitter eurent la certitude
que volontairement,. elle s'etait enfuie avec Blakely.

Helene Vervil ignorante de la reputation que la medi-

L. AUBERT, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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sance publique lui etablissait avait cependant un autre
grave souci. Dans la sincerite de son amour pour Richard
Morgan, la jeune femme s'etait abandonnee. Et quelques
mois apres, elle avait un fils qu'elle declara a l'etat civil
de Denver sous le nom de Rene Morgan.

Dix-huit ans apres ces evenements, Rene Morgan, le
fils d'Helene etudiait a son tour au College Federal de
Hampton reconstruit. Entre les heures d'etudes, le jeune
homme se recreait dans la compagnie de Bernard, 16 jardi-
nier du college, et surtout dans celle de la fille de ce vieil
homme, Magda.

Pauvre, vivant de la modeste pension que lui faisait
sa mere, Rene Morgan s'abstenait des plaisirs communs
a ses condisciples, il etait souvent 1'objet de leurs railleries.

rosse Carel fut appele devant le Conseil de discipline du
College. Malgre les instances de M. Carel pere, les direc-
teurs eurent egard a l'excellente tenue, a la situation
modeste du jeune homme et aucune sanction n'intervint.

Quelque temps plus tard, les faits prenaient une tour-
nure infiniment grave, on trouvait en effet au pied d'une
enorme souche ensanglantee le cadavre de Hubert Carel,
le front brise.

Le procureur general d'Hampton, qui par une singuliere
coincidence s'appelait Richard Morgan, apres un examen
consciencieux des causes, des antecedents et des raisons
d'antipathie qui separaient les deux jeunes gens fit arreter
Rene Morgan.

Puis, oblige de s'absenter le haut magistrat confia l'ins-

Hubert Carel y apportait en particulier une exceptionnelle
cruaute. Ce jeune homme, tres riche, soutenu par l'aveugle
affection d'un p6re veuf, influent, gros industriel des
environs d'Hampton, revait de seduire Magda et d'en
faire la compagne de ses plaisirs. II savait que Rene Morgan
etait un enfant naturel et il n'epargnait a son camarade
aucune facheuse allusion : a tel degre que les deux etudiants
en etaient arrives a se tres parfaitement detester. Enfin il
etait probant pour tous que la rivalite d'Hubert Carel et
de Rene Morgan en avait fait deux ennemis.

II advint un jour que Morgan apres avoir magistralement

truction de son affaire a son substitut, M. Sullivan. Jeune
encore, ambitieux, intrigant, habile, Sullivan avait une
regrettable tendance a voir en tout inculpe un coupable.
II dirigea cette affaire avec une extreme severite, il rappela
que differents temoins lui avaient rapporte plusieurs fois
que Rend avait menace de mort son camarade Carel.

Le medecin legiste reconnut sur le tronc d'arbre auprds
duquel etait tombe le malheureux Carel des traces de
sang appartenant a la victime et aussi a celui qu'il suppo-
sait etre son meurtrier.

M. John Sullivan pensait que cette affaire serait reten-

L. AUBERT : 24, rue Lafont, MARSEILLE
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LA DOUBLE ERREUR (suite et fin)

tissante que s'il la menait a bien, elle favoriserait son
avancement. La situation de Rene Morgan etait deses-
peree. Helene Vervil sa malheureuse mere avait en ce
meme temps entreprit un long voj'age a New York afin
de recueillir un modeste heritage. A son retour, elle apprit
les faits douloureux et pour la seconde fois cette fern me
etait frappee dans sa plus chere affection.

Richard Morgan, procureur general, reprenait dans ce
meme temps ses fonctions. L'eminent magistrat etait
fiance avec la soeur ainee de son substitut. Cette jeune
femme frequentait assidument la maison du procureur.
En feuilletant un livre appartenant a la Bibliotheque du
magistrat, elle decouvrit un carnet aux feuille"s jaunies
sur lequel ce dernier inscrivait au temps deja loin tain oil
il etudiait le droit les faits saillants de sa vie d'escholier.

Elle fut fort surprise de trouver sur chaque feuillet de
ce carnet le nom d'Helene Vervil, puis aussi colle sur une
page de ce meme carnet une coupure de journal de date
fort ancienne ainsi libellee : «II y a un mois, lors de l'incendie
du college de Hampton,
nous annoncions la mort
d'un etudiant survenue

au cours du sinistre. Ce

jeune homme, M. Ri¬
chard Morgan, grieve-
nient briile avait pu s'e-
chapper. II fut soigne
pendant deux mois dans
une maison de sante. On
avait cru pouvoir iden¬
tifier son corps grace a
un medaillon portant
grave a l'interieur He-
lfene a Richard Morgan,
retrouve dans son par-
dessus. En realite le ca-

davre decouvert dans les
decombres, etait celui d'un de ses compagnons, qui, dans
1'affolement general avait endosse ce vetement. »

Mlle Sullivan crut devoir demander au procureur quelle
etait cette Helene. Richard Morgan lui repondit en toute
sincerite qu'il avait autrefois profondement aime cette
jeune fille, mais que ses apparences l'avaient fort trompe,
puisque aprfes la gu£rison de ses blessures, il apprenait
que le lendemain meme de l'incendie d'Hampton elle
s'etait enfuie avec un employe de banque coupable de
malversations. Depuis cette epoque, il n'en entendit plus
jamais parler.

Helene Vervil, eploree, vint voir son ills a la prison. Et
1'etudiant lui affirma qu'il avait deteste Hubert Carel
pour toutes les humiliations et les mechancetes, toutes
les petites infamies dont il lui etait redevable et qu'il
n'etait point coupable de sa mort. II lui conta comment
aprSs une vive altercation, Rene Carel l'avait frappe,

comment lui-meme l'avait poursuivi et enfin par quelle
epouvantable fatalite le jeune homme en courant faisait un
faux pas, puis donnait du front sur une. souc.he et qu'ainsi
il s'etait brise le crane dans sa chute ?

La mere malheureuse decida d'aller elle-meme plaider
la cause de son fils pres du procureur et de lui expliquer de
son mieux de quelle atroce erreur Rene etait victime.

La rencontre de ces deux etres qui separes par un ineluc¬
table destin n'avaient jamais cesse de penser l'un a l'autre,
fut profondement emouvante. Le procureur apprit, et fut
bientot convaincu que Rene Morgan etait son fils. II n'en
demeurait pas moins certain qu'il etait le meurtrier
d'Hubert Carel. Retrouver sa femme et son enfant en de
si poignantes circonstances, causaient a ce pere infortune
une dechirante douleur. Helene l'avait enfin persuade
qu'elle n'etait point coupable de l'abandon qu'il lui repro-
chait, que l'honime qui l'avait accompagnee autrefois lors
de son brusque depart 'pour le Colorado n'avait jamais
rien ete dans sa vie. La nouvelle de la mort de Richard

Morgan, publiee par tous
les journaux, l'avait pro¬
fondement desesperee, et
c'est pourquoi elle etait
partie dans l'Ouest. Son
seul crime etait done d'a-
voir appele leur fils Mor¬
gan alors qu'aucun lien
legal ne les unissait
encore.

Dans la conscience du

procureur, un rude com¬
bat se livrait entre le
devoir du magistrat et
l'amour paternel. II or-
donnait une nouvelle

enquete, une expertise
approfondie du sang

coagule sur l'arbre et du sang preleve a son fils et cette
analyse trfes scrupuleuse etait en faveur de l'accuse. Des
faits nouveaux omis dans la premiere instruction apparais-
saient aussi favorables a Rene Morgan, et devant le Jurjq
aprfes une seance tumultueuse, tourmentee, au cours de la-
quelle M. Carel implorait ardemment les jures de venger son
fils, alors qu'HeRne criait a tous l'innocence de Rene, Ber¬
nard le jardinier etMagda sa fille, reussissait a faire prevaloir
leur temoignage. Le fils du procureur general etait acquitte.

Richard Morgan reparait la double erreur de sa vie :
avoir meconnu la sincerite de la femme qui l'aimait et qui
toujours avait ete, fidfele a son premier amour, et aussi
d'avoir failli condamner son fils innocent.

Personne ne sut jamais que le soir meme de l'acquit-
tement de Rene, Richard Morgan, procureur general, avait
epouse secretement Helene « Pour le bonheur de notre

| fils, dit-il, pour tous depuis vingt ans, vous etes ma femme. »•

BARBARA CASTLETOS
•T-qagcdionnq Jlmcincainq

ROLE PRINCIPAL

L. AUBERT : 69, Rue de LH6tel-de-Ville, LYON
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Poesies & Pates de Foie
£->«a<^-T>vr^"v—

)ean Larime, poete de talent, est pourtant tombe dans la plus noire des miseres.
Comme, depuis de longs mois, il a perdu Thabitude de payer son terme,
Madame Spudds, la proprietaire de Thotel, le congedie. Sans le sou, le poete

malheureux dontie un de ses chefs-d'oeuvre a Jeannette, la petite servante de
Fhotel, en guise de pourboire.

Une annonce de la " Compagnie Liberte " promet mille dollars a qui fera un
poeme celebrant ses delicieux pates de foie. Jeannette maquille adroitement le poeme
de Jean Larime, et l'envoie a Pimportante maison alimentaire, on le morceau est
juge genial. La petite servante touche done la somme inesperee, et est engagee aux
appointements de cent dollars par semaine pour composer de nouveaux poemes.
Malheureusement, elle a beau appeler l'inspiration, celle-ci ne vient pas, et Jean¬
nette voit l'instant ou on va la renvo'yer.

A ce moment arrive le poete, furieux d'avoir retrouve dans le journal son poeme
transforme en une reclame alimentaire. Mais comprenant l'aventure, il se calme,
prend la place de Jeannette, et compose instantanement des morceaux de la plus
grande envolee litteraire.

Recompense royalement, il n'oublie pas celle qui lui fit trouver cette situation.
Desormais, Jeannette s'appellera Madame Larime, et les deux epoux vivront heureux,
grace aux " Pates de Foie Liberte ".

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 350 METRES

H S de
(Edition NATURA-FILMS)
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j
^ L. AUBERT : 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX

L'Erpbouchure de FAdour
Le^ Rive3 de FOceap

Les Contrefort5 des Pyrenees
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Dans les villages, l'autorite militaire a mstalle
des cinemas, dits « de cantonnements ». Cette
distraction, reservee en principe aux poilus est,
grace a 1'intelligente initiative du grand quartier
general, mise a la disposition du public dans les
endroits oil il n'y a pas de cinemas pnves. Paysans
et ouvriers, bourgeoises et couturieres prennent
place coude a coude avec nos soldats et, si la
salle est trop petite, on donne deux et meme trois
representations par jour.

La, on passe les films de propagande, les vues
de la guerre, les tranchees, les villes mutilees,
en un mot toute la production du service cine-
matograpbique de l'armee. Jamais cette pro¬
duction ne saura trouver un meilleur emploi.

Mais pourquoi ces films qui ont tant de succes
dans les representations gratuites des villages,
ne figurent-ils pas aux programmes des etablisse¬
ments des villes? Est-ce parce qu'Is n'y trouve-
raient pas le meme acuceil cbaleureux? J'ai
sous les yeux la preuve du contraire; ce sont des
lettres de plusieurs directeurs qui reclament
precisement ce genre de fdms. Leurs reclamations
restant vames, lis s'adressent au service officiel
qui se trouve bien embarrasse, car s'll donne
satisfaction, a ces demandes il ne tardera pas a
etre accuse de mercantilisms et de concurrence

deloyale par l'unanimite des loueurs.
Je crains de deviner que le peu d'empressement

apporte par les maisons fran^eises a fournir ce
genre de films, e'est le profit minime qu on en
peut tirer. Certes! il est plus profitable de louer
un grand drame itcdien, fut-ce le plus pale des
navets; mais e'est envisager la question par le
gros bout de la lorgnette. Pour l'instant, ce n'est
pas de benefices qu'il s'agit, mms d'abord d'affir-
mer notre vitalite, montrer notre force et prouver
que nous sommes dignes de nos freres enfin
retrouves.

Et puisque je parle de propagande, je vns
francbir la frontiere et conduire mes lecteurs
aupres des troupes alliees qui occupent la rive
gauche du Rbin et cantonnent dans les villes
celebres qu'arrose le grand fleuve.

A Aix-la-Chapelle, Treves, Cologne, Mayence,
Coblentz,nos soldatsvont naturellement au cinema.
Or, les programmes, encore a l'heure actuelle,
ne sont composes que de films allemands. Et c est
de la propagande boche qui defile sur 1 ecran
aux yeux des vainqueurs profondement vexes,
] en ai d'abondantes preuves.

N'y a-t-il pas dans ce fait brutal, quelque cbose
de profondement scandaleux et peut-on plus
longtemps tolerer que nos poilus subissent cette
sorte d'injure?

La question est delicate, je ne cherche pas a
en attenuer toute la difficulte. Envoyer des films
a Cologne ou a Mayence, e'est, aux yeux

^ du
ministre du blocus, faire du commerce avec 1 en-
nemi. Mais le cas est cep'endant assez grave pour
meriter un examen approfondi et justdier une
mesure d'exception.

11 y a, du reste, un precedent dont on aurait
tort de ne pas s'inspirer. A l'heure actuelle on
trouve, dans les librciries des villes occupees

par les allies, des ouvrages franqais et anglais.
Les editeurs n'ont pas ete, que je sache, inculpes
pour cela de commerce avec l'ennemi. La verite
e'est que cette litterature est transportee avec
l'assentiment et peut-etre sous la responsabilite
du grand quartier general. C'est une initiative
beureuse dont on ne saurait trop feliciter nos

grands chefs mditc ires qui, par ce moyen, fon' de la
propagande vr, lment effective.

Je suis presque autorise a dire que le genera-
lissime verrait d'un oeil bienveillant le film prendre
le meme cbemin que nos livres. Si la cbambre
Syndicale Cinematographique de Paris faisait une
demarche en ce sens, nul doute que des facilites
seraient accordees aux maisons franqaises qui
voudraient envoyer des films nationaux en pays
occupe.

Je sens venir une objection : Les exploitants
allemands prendraient-ils nos produits et le
public les accepterait-il sans protestation?

Je reponds sans hesiter par 1'affirmative. Je
sais que plusieurs directeurs des grandes villes
du Rhin demandent du film franijais et ameri-
cain. Quant au public, il suffit de voir projeter
sur l'ecran les vues prises de l'entree des fran^ais
dans les cites allemandes pour etre convaincu.

Regardez! Les habitants sont sur le seuil de
leur porte, les jeunes filles sourient. Autour des
clairons et tambours gambadent joyeusement les
gosses en liesse.

Voici les Franqais! Ce cri n'a jamais provoque
l'effroi. Meme cbez nos ennemis, on salt que les
non-combattants n'ont rien a redouter de ces

genereux vainqueurs.

Quelle difference avec l'entree des Allemands
dans nos villes de 1'Est en 1871. II me semble
entendre encore le son aigre des fifres du regi-
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ment de dragons bavarois qui venait occuper mon
petit patehn. Ma mere nous avait fait rentrer.
A travers les persiennes fermees, nousregardions
defiler les cavaliers brillants. Le colonel plas-
tronnait derriere la fanfare; mais la chevauchee
se deroulait dans une cite morte; seul, un chien
de berger, couche au pied d une fontaine, servait
de public a cette parade.

II en est tout autrement cbez les boches aujour-
d'bui. Profitons done de la route ouverte par nos
soldats a notre Industrie. Le service cinemato-

graphique de l'armee pourrait servir utilement
d'intermediaire en cette circonstance. Ce service

qui, au cours de sa mission a parfois mente la
critique, qu'on ne lui a, du reste, pas marcbandee,
fait preuve depuis quelque temps d'une activite

d'autant plus feconde qu'elle ne manque ni
d initiative m de competence. De meme que nous
lui avons prodigue le blame, ne lui menageons
pas l'eloge puisqu'il est mente et employons pour
le developpement de notre Industrie les elements
de diffusion dont ce service dispose.

Repandre chez les vaincus nos idees genereuses,
leur faire apprecier la splendeur de notre art,
les convaincre de la superionte de nos produits
Telle est, en bannissant tout esprit de lucre,
l'ceuvre d'aujourd'hui.

Et demain, dans ce terrain que nous aurons
laboneusement et patriotiquement ensemence,
nous ferons une magmfique moisson.

P. SIMONOT.

A MORALE AO CINEMA

Qui n'entend qu'une cloche, n'entend qu'up 509.

« Un de nos lecteurs, ecrit no1 re confrere Paul Gsell de
La Democratic Nowelle, M. le capitaine Bony, de Rouen,
nous dit combien d est choque par la stupidite et sou-
vent aussi par l'immoralite de beaucoup de films. 11
voudrait que dans chaque grande ville se format une
commission de peres et de meres de famille cpii contro-
lerait les spectacles cinematographiques. Par son auto-
rite, une telle association forcerait les entreprises a

compter avec elle et le niveau du cinema se releverait.
Nous lancons bien volontiers cette idee qui nous semble
heureuse et nous esperOns qu'elle germera. »

Heureusement que, pour nous consoler de Faeces de
pudibonclerie de M. le capitaine Bony, de Rouen,
J. de FFcran, de Paris-Telegrammes, ecrit :

« Certains esprits malveillants, pour qui le cinema
est un instrument de perdition ont proclame qu'il
etait la plupart du temps malsain, et Ires souvent,
meme, immoral.

« Rien n'est plus faux.
« Le repertoire cinematographique est, au contraire,

dans son ensemble, d'une moralite parfaite et les ou-
vrages qui pourraient, sous ce rapport, prefer le flanc
a la critique soul, heureusement assez pares.

« II apparait meme d'une correction exemplaire, si
on le compare- a ceux du theatre et surtout du cafe-
concerl id, du music-hall. Ce n'est pas chez lui qu'on
trouverait ces scandaleuscs exhibitions de personnages,

depourvues d'ailleurs de tout talent, chez qui l'impudeur
des gestes s'aggrave generalement d'un dialogue aussi
graveleux que stupide.

« Ce n'est pas chez lui, non plus, que s'affirment dans
un echange qu'on dirait premedite, de repliques auda-
cieuses jusqu'au defi, les theses les plus subversives
et les doctrines les plus anarchiques.

« La psychologie est dans son domaine, reduite au
strict minimum et les passions ne s'y heurtent que juste
assez pour provoquer un petit frisson d'angoisse,
savamment dose a fleur de peau.

« Quant aux reconstitutions d'epoques anciennes
qui, seules pourraient prefer aux suggestives evolutions
de courtisanes, elles sont ordinairement presentees avec
Funique souci du pittoresque et sans la moindre arriere-
pensee de lubricite.

« II est, d'ailleurs, fort heureux qu'il en soit ainsi,
-car s'il entrait jamais, ce qu'a Dieu ne plaise dans la
voie ou le Cafe-Concert et meme le theatre sont entres

depuis quelque temps, le cinema avec la brutalite
d'expression que comporte sa technique, offrirait au
public les spectacles les plus repugnants et les visions
les plus ordurieres.

« Felicitons-le done d'avoir jusqu'a present conserve
une tenue des plus bono,rabies et de n'etre presque jamais
soldi des limiles de la plus parl'aite moralite.»
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DOUGLAS FAIRBANKS I NT I ME
aussitot que j'aurai fini avec lui. « Depuis combien de
temps dure notre exercice, Sakio »?

En tourbillonnant, le Japonais consulta sa montre a
son poignet et repondit gravement :

« Quarante-sept minutes, tres honorable M. Fair¬
banks ».

Et reprenant son joveux sifflement, Fathlete accelera
le mouvement de ses muscles et envoya l'haltere humaine
dans Fair, en decrivant des cercles compliques.

— - M. Fairbanks emploic-t-il toujours pour son
entrainement, des domestiques japonais? demanda une
dame journaliste a Af. Zeldman.

— Toujours, repliqua ce dernier. Sakio fut acro-
bate pendant vingt ans a Tokio. Aucun autre entrai¬
nement ne tiendrait l'effort.

Comme tous ceux qui comprennent Fart du cinema-
tographe, Fairbanks croit que la cinematographic est
appelee a un brillant avenir. Comme on luidemandait
quel producteur avait montre le plus d'originalite et
tie liberte en dehors des conventions de la scene,

« Charlie Chaplin ! » repliqua joyeusement Douglas
Fairbanks.

Et s'arretant pour observer les effets de sa reponse,
Fairbanks s'appreta a etablir les raisons de cette
opinion.

— Je considere Charlie Chaplin tres en progres sur
lui-meme a chaque production nouvelle. II est si sur de
ses effets, si soigneux d'atteindre direcLement au but!
Maintenant qu'il est son propre produe'eur et qu'il
ne compte uniquement que sur son talent imaginatif,
Charlie Chaplin domic toute une serie de comedies
qui sont executees avec une originalite et un elan artis-
tiques qui le mettent pour ainsi dire hors concours.
L'article qu'il a public dans un magazine de novembre
dernier et que,tout le monde a lui montre le soin (ju'il
donne a tout ce qu'il fait et combien, faire rire le public,
est une serieiu;e aflairet

« La methode.de Chaplin rappelle beaucoup celle du
comedien americain, John Sleeper Clarke, donl la car-
riere professionnelle s'etait exclusivement conlinee a
Londres et sur les scenes anglaises. Pas plus que moi,
Chaplin ne 1'a jamais vu jouer el pour une bonne raison,
e'est que cet artiste Americain mourut it y a trente ans
environ. Alais Clarke fut si celebre que ses traditions
se sont perpetuees. La meme preparation dans le Ira-
vail est employee par Facteur de l'ecran ».

— Veuillez maintenant nous parler de vos affaires
personnelles, M. Fairbanks. Comment va voire « Ari¬
zona? »

M. Bennie Zeidman nous lit les honneurs, et nous
introduisit avec la longue file des interviewers, ecri-
vains et photographes dans l'appartement occupe a
la « Biltmore » par Facteur populaire de l'ecran, M. Dou¬
glas Fairbanks. Nous nous dirigeames vers l'extremite
de l'appartement. Et les visiteurs trouverent Douglas
Fairbanks se livrant aux plus vigoureux exercices
physiques.

Vetu d'un complel gris d'appartement, col mou. et
cravate bleu fonce, Douglas Fairbanks se tenait sur
un pied au milieu d'un grand tapis, et il balancait non-
chalamment un vieux domestique japonais qu'il ne

tenait que d'une main. Son etreinte sur la cheville
brune de l'homme etait doucement assuree et il souriait
au fits du Nippon, chaque fois que la place chauve de
la tete du japonais brossait le plafond

«M.Fairbanks faisant ses exercices d'entrainement »,

annonga son representant. « Qu'y a-t-il, messieurs? »
cria Fathlete artiste, comme il jetait avec souplesse,
de sa main droite dans sa main gauche le japonais
en renversant le mouvement a travers l'espace.

—■ Asseyez-vous, faites comme chez vous. Je vous
ferai passer les cigares par ce valet aux yeux en amandes,
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Roman de Gloria
— Tres l.icn, autant que nous cn pouvons juger.

.Mais vous savez que j'ai arrete tout travail pour venir
clans l'Est, apporter mon concours au 4e Emprunt de
la Liberie et faire quelques films <le propagande pour le
Gouvernement. Toutes choses que prepare l'Oncle Sam.
pour ses soldats, est d'un interct qui [.asse avant tout,
Je suis au travail sur un film qui aura, je le pense, une
puissante influence sui' les coeurs. Cette piece symbo-
lique renferme plusieurs caracteres historiques. II y
a une scene dans les tranchees, la figure du Christ
apparait au moment oil les homines touchent au but.

—• Trouvez-vous que refaire un film soil une tache
bien difficile?

- Ce n'est Certainement pas facile. Arizona etait
une belle piece de theatre et la premiere version pour
l'ecran fut beaucoup trop semblable a la forme origi-
ginale. Nous allons profiler de l'espace inlini de l'ecran
pour raconter l'histoirc d'une nouvelle fagon. J'ai
rencontre l'autre jour Augustus Thomas qui desiraiL
savoir comment nous nous adaptions son drame.

'— Que iui avez-vous repondu?
La reponse de Fairbanks fut accompagnee d'un sou

rire.

ISien! .Mais vous ne reconnaitrez pas voire drame
c[iiand nous aurons lini!

- Pensez-vous que refaire des vieux succes du theatre
on de la lilleralurc, soil une branche utile a la produc¬
tion?

-- Oui. ATais le travail doit etre fait par les homines
qui luttent tout 1c temps pour trouver une nouvelle
et meilleure maniere de creer.

Le representant Zeidman vint de la piece voisine
avec un rouleau de photographies qui passerent de
mains en mains.

-M. Fairbanks est comme vous le voyez, en bonne
eompagnic, n'est-ce ].as?

Pris sur le to it de la Biltmore, le groupe etait compose
de John 1). Rockfeller Jr.; Dr. John R. Mott, de
l'Y. ^r. C. A.; Commander Evangeline Booth, de la
Salvation Army; Mortimer SchifT et Douglas Fair¬
banks.

Nous primes conge de Douglas Fairbanks qui.
aussitot notre depart, se remit a 1'entrainement.

L'Archiviste.
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Gongu et mis en scene par
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Ce Tilm constitue le plus bel effort de I'Art Cinematographique FRANQAIS

JODBE ? (arise MM ? ffliMSRS
POUR NE CITER QUE LES VEDETTES

ont apporte a cette ceuvre puissante toutes les ressources de leur grand talent

LA PHOTOGRAPH IE EST REMARQUABLE

MM. BUREL, BUJARD et FORSTER se sont surpasses

ti Jtiaison it ia Jtaitte
G RAN D ROM AW-CINEMA EN f2 EPISODES

Adapte par M. GUY DE TEEAMOND interprets par
Puttie dans"L'AVENIR " (anoien " QUI")

L'exquise Mis^ PEARL WHITE et Antonio MORENO
10E EPISODE : LA TRAME INFERNALE

L'homme a la cagoule, funeux d apprendre que
Gresham, qu'il croyait mort, est toujours vivant,
convoque ses principaux affilies et leur donne de nou-
veaux ordres.

sombre. Sa fille Jenny va etre executee le 20 du msme
mois pour un crime quelle a commis. Seul Nib Cramer
le gardien du depot des condamnes a mort, pourrait,
s'll le voulait, la sauver, en facilitant son evasion.

Dans un bar, John et Queenie Kate m inifestent leur
mauvaise humeur de l'echec qu'ils ont subi, lorsqu ils
apen;oivent le docteur Ackton, un praticien de valeur,
mais un declasse, tombe dans la basse pegre. II est

Reste a savoir si sa conscience peut etre achetee. Cette
question est bientot eclaircie car le gardien, pressenti,
consent a donner son appui.

Quelques jours plus tard, Miss Waldon, en lisant
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les journaux, est stupefaite de voir, au-dessous d un

portrait qui lui ressemble etonnamment, le nom de
Jenny Ackton. Poussee par la curiosite, elle obtient
un permis pour voir la condamnee. Elle l'encourage, la
reconforte, mais ne peut dissimuler la pitie que lui

l'avaient prevu. Et le lendemain, a l'aube, la sinistre
execution a lieu, malgre la diligence, pour 1'arreter, de
Gresham, qui a surpris la substitution.

Cependant, malgre l'habilete des bandits qui ont
facilite l'evasion de Jenny, leur plan a echoue a leur

inspire la malheureuse et celle-ci, emue par la generosite
de la jeune fdle, sent obscurement sa conscience se

reveiller.

Cependant, l'invraisemblable ressemblance de la
pnsonniere et de sa visiteuse fait naitre un projet dans
l'esprit du docteur Ackton et de ses complices. Miss
Waldon a promis de venir voir Jenny la veille meme

de son execution et, ce jour-la, avec la complicite de
Cramer, ll faut que ce soit Jenny qui sorte de la cellule
a la place de Miss Waldon.

Les choses, en effet, se passent comme les miserables

msu. 11 a suffi pour cela que la crimmelle, poussee par

le remords, obeisse a sa conscience, et revienne volon-
tairement se constituer pnsonniere. Mais, pour Queenie
Kate, pour John, pour le docteur Ackton et pour
l'Homme a la Cagoule, c'est bien Miss Waldon qui a

ete executee.

II est important, pour nos amis, de les entretenir dans
cette erreur, car Miss Waldon, sous le nom de Jenny
Ackton, aura acces aupres de ses ennemis, et saura

dejouer leurs projets.

METRAGE APPROX1MATIF : 600 METRES
—■■■■

PUBL1CITE : I AFF1CHE 80/120
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| La Semaine prochaine, IP Episode: Le Masque tombe
» ^ ' &•

it

PATH E
CONCESSION N AIRE

MUNDUS-FILM C°
IMPORT

L A

CASAQUE
VERTE

Grand fiirp sportif en 5 pai'ties tire de THE WHIP
X'immeiise succea du. Theatre de Drury Lane a Londres

DISTRIBUTION ^

'Diane &EVERLEY..
Madame d'ylQUILA ..

'Robert WATSON.. ..

KELLY, le bookmaker.

Baron SAR70RIS ..

Alma HAULON

June ELWIDGE
Irving CUNNING
Alfred HEMMING

Mac ALISTA

Le baron Sartoris, membre degenere d une
famille aristocratique, s'est embarque pour
New-York avec une aventuriere, Mme d'A-
quila. Us se rendent cbez M. Beverley,
Americain milliardaire aupres de qui, lis
sont annonces par des amis d Europe.

Apprenant la presence a bord du riche
sportsman Robert Watson, 1'intrigante tend
aussitot ses filets et le clair de lune, la brise
attiedie de l'Ocean, favorise leclosion de
l'amourette a bord.

Pendant ce temps, le baron de Sartoris,
a bout de ressources, essaye de se refaire au
jeu. Son partenaire, Kelly, un important
bookmaker de New-York, l'ayant surpris
a tricher, acbete sa complicite au prix de
son silence. II espere, en effet, obtenir de

lui des tuyaux sur les chevaux de course de
lecurie Beverley.

Aux approches de la terre natale, Robert
Watson oublie completement le flirt ebauche
et file sans prendre conge, tandis que M. Be¬
verley et sa fille repoivent cordialement
les botes qui leur arrivent d'Europe.

La fille de M. Beverley, Diane, vrai type
de la jeune fille americaine, adore tous les
sports. Son plus grand plaisir est de monter
les chevaux a l'entrainement.. Son favori,
Whip, poulain fougueux dont les origines
promettent une belle carriere sportive, ne
se laisse monter que par elle ou par son
jockey Harry Anson. M. Beverley le fait
entrainer dans le plus grand secret, pour
l'engager dans une course seneuse. II sera
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envoye a Londres avec son jockey, par
fourgon special, afin qu'aucune indiscretion
ne puisse etre commise.

Mais le baron Sartoris, qui demeure a la
merci du book Kelly, s'est concilie les
bonnes graces de Myrele, la soeur d'Anson.
Elle se laisse prendre aux belles promesses
de l'aventurier, et n'a bientot plus rien a lui
refuser, pas meme un tuyau de course.

Tandis que le baron intrigue, Mme d'Aquila
ne perd pas son temps. Elle s'est aper^u
avec depit que Diane Beverley et Robert
Watson, qu'un hasard a mis en relations, se
sont epris l'un de l'autre, et ses manoeuvres
n'ont pu empecher qu'au cours d un dejeuner
de cbasse, soient consacrees les fian9ailles
des deux jeunes gens.

Or, Sartoris n'est venu a New-York que

pour epouser Diane Beverley. Afin d'ecarter
un rival dangereux, il n'a pas hesite a provo-

quer un accident d'automobile, d'ou Robert
Watson a echappe par miracle. Mais, par
un cas special d'amnesie, il a perdu la
memoire de tout ce qui a precede l'accident.
Mme d'Aquila ne laisse pas echapper cette
occasion de pretendre qu'avant de se fiancer
a Diane, Robert Watson lui avait promis le
mariage; elle exhibe des preuves et Diane
et Robert voient s'ecrouler leur reve de
bonheur.

Robert, en meme temps, se trouve ruine

par une manoeuvre de Sartoris. II n'a pas

reparu cbez les Beverley, mais Diane, l'ayant
vu, par hasard, au pesage un jour de courses,
lui a donne le tuyau de Whip. En Angle-
terre, les bookmakers prennent les paris
plusieurs jours avant la course. Robert
peut done, en s'adressant a Kelly, mettre
mille dollars sur Whip a 20 contre 1. Un tel
enjeu surprend Kelly. Whip aurait-il quelque
chance? Sartoris, comptant lui-meme jouer

Whip, ne l'a pas prevenu. Mais Kelly,
ayant surpris depuis la traversee beaucoup
des petits secrets du baron, lui intime
l'ordre d'empecher Whip de courir, par
n'importe quel moyen.

Or, Whip est deja en partance. Sartoris
s'embarque par le meme train, dans 1'inten-
tion de detacher, en cours de route, le wagon
de queue, emportant le poulain. Le rapide
suit de pres l'omnibus et le malheur serait
irreparable. Averti par la soeur d'Anson.
Robert gagne a toute vitesse la bifurcation
de Morefield. Le fourgon, comme il le
prevoyait, a ete detache, et Watson n'a que
le temps de faire descendre Whip et son

jockey : quelques minutes plus tard, la
catastrophe a lieu, le rapide prend en echarpe
le fourgon et deraille.

Le jour du derby arrive. Au moment ou
le starter donne le signal du depart, un faux
detective vient arreter Anson. Whip ne

pourra pas courir! Cinq minutes sont accor-
dees a M. Beverley pour trouver un autre
jockey, mais Whip nese laisse monter que par
Anson et par Diane Beverley. II faut done
y renoncer.

Cependant, le handicap de Saragota se
court. Au moment ou le peloton arrive
au poteau, ce n'est qu'un en parmi la foule :
« Whip gagne!... Whip gagne!... dans un

fauteuil! •">> • ■

— Et e'est Diane qui, le monte, constate
avec stupeur M. Beverley.

A peine la victoire de Whip est-elle affi-
chee que le baron Sartoris et sa complice,
se sentant perdus, se preparent a filer.
Mais lis ont affaire a Kelly. Toutes leurs
intrigues se decouvrent, tandis que Robert
et Diane, abandonnant ces deux miserables
a la justice, sont tout a la joie de leur bonheur
retrouve

Metrage approximate : 1.800 Metres — Publicite: 3 affiches 80/120

PAT H

RIGADIN
ET LE CODE DE L HONNEUR

Seene eomique de JV1 (VI. E. ADEN IS & H. B1GEON

Jouee par PRINCE
DISTRI BUTION

Rigadin . ... .

Monsieur Dupont.
Loupart ....

MM. PRINCE
BROUETTE
de CANONGE

Madame Dupont .

Mauricette
.

Le Peintre Toledo

Mme Marthe ALEX
Mlle FABIOLA

M. BOSSIS

M. et Mn>e Dupont trouvent
Rigadin un peu trop mur pour
leur fille Mauricette et entendent

imposer a celle-ci un fiance de
leur choix, Arsene Loupart.

Mais '* 1'amour est enfant de
Boheme ", comme dit la chanson,
et Mauricette a resolu d'epouser
Rigadin en depit de tout. Et elle
lui confie le soin d'evincer son rival.

Toledo, le peintre paysagiste,
a un caractere des plus irritables;
de plus, il est un remarquable
duelliste. Ties chatouilleux au

point de vue de son art, il ne
tolere pas la moindre critique et
son irascibilite eveille, dans 1 es¬

prit de Rigadin, J'idee de susciter
une querelle entre lui et Arsene
Loupart.

En promenade avec le fiance

PUBLICITY :

1 affiche 80/120

elu par ses parents, Mauricette
s eerie, en passant devant le che-
valet du peintre :

« Quel plat d'epinards ! »

Toledo, ne pouvant s'en prendre
a la jeune fille, exhale sa fureur
contre Loupart, On echange des
cartes. Rigadin sera le premier
temoin et M. Dupont le deuxieme.

Mais, sur le terrain, Loupart,
a la premiere passe d'armes,
s'ecrie : « Camarade .' » et est

disqualifie. Selon le code, le pre¬
mier temoin doit le remplacer.
Rigadin. pris a son propre piege,
ne fait pas meilleure figure que
son rival. M est disqualifie a son
tour, non-seulement sur le terrain,
mais encore dans le coeur de

Mauricette, dont le vaillant Toledo
saura trouver le chemin.

METRAGE APPROXIIYIATIF :

360 metres
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BICADIN

FILLEUL
Adaptation Cinematographique de la celebre Comedie

de |VI|V1. (Maurice HENNEQUIN, Pierre YEBER et Henri de GORSSE

Mise en scene de M. MONCA

A VEC

PRINCE - RIGADIN
dans le role de

termine termine

PROGRAMME N
Date de presentation : Mardi 28 Janvier 1919 Date de sortie : Vendredi 28 Fevrier 1919

0

FILMS MARQUES GENRES PUBL1C1TE App™tCJfs INTERPRETATIONS

LA CASAOUE VERTE

Editable pour la France, Colonies, Protectorats
et la Suisse

Pathe

fConcessionnaire) Drame

Alma HAULON
Jane ELV1DCE

3 affiches 80/120 1 800 Irving CUNSINC
Mac ALISTA
Alfred HEMMING

RIGADIN

ET LE CODE DE L'HONNEUR
Pathe Comique 1 affiche 80/120 .360 PRINCE

TANGER

(MAROC)
Pathecolor Color is 140

RATHE-JOURNAL

Hors Programme :

LA MAISON DE LA HAINE
10e Episode •

LA TRAME INFERNALE

Pathe Serie dramatique

Miss

. 1 affiche 80/120 600m Pearl WHITE
et Antonio MORENO

Fa N G
(MAROC)

XF&

(^^anghr remonte a une haute antiquite. Fondee par Jes Romains, elle passe aux Portugais
c® en 1471, aux Anglais en 1662, puis aux Marocains en 1844, jusqu'en 1904 oil la
France prenait le Maroc sous son protectorat

Construite sur i'extreme pointe nord du Maroc, Tanger est la ville la plus rapprochee
de 1'Espagne et domine, par sa situation, le detroit de Gibraltar.

Le port, bien abrite par les hauteurs du Cap Spartel, est le sen! oil puisse mouiller une
flotte de guerre.

La ville, batie en amphitheatre sur la pente d'une colline calcaire, conserve son aspect
oriental avec sa kasbah au sommet et ses mosquees r.ecouvertes d'elincelantes faiences.

-j- -j-

METRAGE APPROXIMATE : 140 METRES
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M APPARENT
(VENGEANCE IS MINE)

dans ee film d'une tnes originate faeture, l'exquise interpretation de

Mi S3 VERNON CASTLE
SA GRACE -9- SON CHARME -9' SON ELEGANCE

5eront upe Jois de plus applaudijj
-■■■■

Nous signalons tout specialement:
UNE DELICIEUSE DANSE DE CARACTERE

PAThE

TRES PROCHftlNEMHNT

OPERATEURS : MM. BUREL, BUJARR et FORSTEJR

RojviualiD JOUBE Marise DAUVRAY

DANS

de M. Abel GANCE
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THAIS
d'apres Anatole FRANCE, de l'Aeaderpie Frangaise

a v e c

MARY GARDEN
LA GELEBRE

ETOIliE D'OPERA

(Goldwyn Picture)

ET

LA FILLE DES
DIEUX

FIERI SENSATIONNEL A GRAND SPECTACLE

7JVrE7?PJ?E7"E VKH,

ANNETTE KELLERMANN
Loucnet-Publicite
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LA NATIONALITY DES FILMS

En 1915, dans Le Film, j'ecrivais :

La question de la nationality du film est un des
problemes de l'Apres-Guerre. Je ne crois pas qu'il soil:
inutile de le poser des maintenant, ne serait-ce que pour
proteger d'abord notre industrie cinematographique
frainjaise, et peut-etre, un pen malgre eux, les neutres
qui seraient tentes de preter leurs pavilions a des produc¬
tions d'origines suspectes.

Nous sommes en 1919. La question n'a pas fait un
pas.

Toutes les semaines nous pouvons constater dans le
Bulletin de presentation des nouveaui.es, Bulletin edite
par la Chambre Svndicale Francaise de la Cinemato-
graphie des omissions regrettables qui nous permettent
d'hesiter sur l'origine d'un film.

N ous avons constate, cette semaine, que pour 11 films
il n'a [>as ete donne de marques d'origine. Et dans les
programmes precedents nous trouvons frequeinment
«Vedette Film F. A. », par example, qui est une marque
d'importateur mais cpii n'est pas la veritable marque
editrice.

II est certain que Lous ces films sont Italiens, Ameri-
cains ou Anglais, mais sans vouloir en quoi c[ue cc soil,
taquiner ou desobliger personne, nous prefererions
que toutes les marques d'edition soient regulierement
menlionnees a cote du Litre, ne serait-ce que pour
pouvoir dire et prouver surtout a Lous les malveillants.
qui rodent an Lour -du cinema que nous n'avons jamais
eu l'qccasion de voir aux seances de presentations des
films d'origine douteuse.

A part la nationality de la marque editrice, La Natio¬
nality intellectuelle et artistique d'un film est un pro-
bleme de ]>lus en plus complexe.

Void ce que j'en disais il y a bientot 3 ans :
II m'est arrive frequeinment d'entendre des cinema-

tographistes discuter tres aprement de la nationality
d'un film. Ires frequemment aussi j'ai lu,dans certains
journaux cinematophobes, des entrefilets indignes sur
de soi-disant films allemands projet.es dans certains
cinemas qu'ils auraient ete bien en peine de designer
categoriquement, car le propre de tout journal de la
derniere heure ayant la pretention d'etre impeccable-
nrent renseigne c'est d'ignorer le premier mot de la
question qu'il traite.

(Exemple : le recent incident de 1' Inlransigeant
partant en guerre contre M. L. Van Goitsenhoweh,
qui avait utilise de vieilles affiches de la nVitagraph».)

Un film, disent les uns, et c'est du reste l'opinion
generale, a la nationality de la maison qui 1'edite, mais
si cette maison editrice est une lilialc d'une marque
etrangere?...

Un lilm, disent certains, a la nationality des capi-
taux qui font acquis. Cette opinion qui, commerciale-
ment, est des plus legitimes, est un hommage an res¬
pectable droit de propriety. Elle n'a qu'un defaut, c'est
ete nous exposer a douter dc l'origine d'un film alle-
mand, par exemple, estampille par 1111 neutre, et achete,
en exclusivity, pour la France et ses colonies, par 1111
agent de location francais.

Non! affirment d'alitres, le film est une oeuvre d'art
presentee au public au moyen des progres scienti-
fiques de ('industrialisation de la photographic. Le
resultat, c'est la projection; le point de depart, c'est
la pensee. Done, — le scenariste n'etant considere epic
conime 1111 adaptateur le film doit avoir la natio¬
nality de son auteiir primordial, tout comme 1111 opera,
1111c piece dc theatre, ou Loute autre forme de spec¬
tacle; car quoiqu'en disent certains de « fexploitation »,
le cinema est un spectacle de haute valour esthetique.
C'est un spectacle essentiellement visuel, comme
l'opera est 1111 spectacle essentiellement audit if, comme
ie theatre dramatique est un spectacle essentiellement
intellectuel.

Si, admetlant cette opinion, l'ceuvre faisait la natio¬
nality, Quo Vadis, dc la « (lines », d'apres Sienkiewicz,
serait polonais. La Femme Nue, de la « Cines », d'apres
H. Bataille. Odette, dc la « Cajsar-Film >, d'apres V. Sar-
dou. La Dame aux Cornelias, de la « Caesar-Film »,

d'apres A. Dumas i'ils, seraient frantjais.
Cinematogi'aphiqiiement, comme chacun le sail, ce

sont des chefs-d'ceuvres italiens.
Constatons en passant que malgre l'origine du poete,

l'opera suit toujours la nationality du musicien. Ainsi :
Lucie de Lammermoor, dc Donizetti, d'apres Walter

Scott; Le Darbier de Seville, de Rossini, d'apres Beau-
marchais; Rigoletto, de Verdi, d'apres Victor Hugo; La
Vie de Bolieme, de Puccini, d'apres ITenry Murger; sont
des operas italiens.

De memo que :

La Damnation de Faust, de Berlioz, d'apres Goethe;
Werther, de Massenet, d'apres Goethe; Borneo et Juliette,
de Gounod, d'apres Shakespeare; Hamlet, d'A. Thomas,
d'apres Shakespeare; sont incontestablement des operas
francais.

Que ces trois manifestations esthetiques, la visuelle,
l'auditive et rintellectuelle, t|ui se sont dejii timidement
unies, ne soient appelees dans 1111 avenir prochain a se
fondre les unes avee les autres pour la production
d'oeuvres de haute envolee, c'est une question que
resoudra certanement l'avenir. Nous avons iu d'inte-
ressantes tentatives que nous pourrions rappeler, mais,
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constatons-le, dans aucun cas la fusion de la pensee, de
l'harmonie et de la lumiere n'ont ete absolues.

Pour etudier le probleme de la nationalite d'un film
sous toutes ses faces prenons un autre exemple.

Lady Macbeth dont les forfaits legendaires (1040-
1057) ont inspire la geniale tragedie de Shakespeare
(1606) a inspire les musiciens. •—- Sur un livret de
Pacini, Verdi a ecrit un opera oublie, mais qui n'est
pas sans merites — et plus recemment aussi les see
naristes cinematographiques.

Edite par «l'Eclair » nous avons eu un film tourne
dans les ruines restaurees de l'Abbaye de Saint-Wan-
drille (Normandie) par Mme Georgette Leblanc-Maeter-
linck sur un scenario du celenre litterateur beige
M. Maurice Maeterlinck.

Quelle est la nationalite de ce film?...
Sujet, anglais. D'aptation, beige. Sites, franqais.

Interpretat ;n, franco-beige. Edition, franqaise.
Tres paradoxalement, je 1'avoue, je disais :« Se jouant

des demi-teintes, des clartes tranches et crues donnant
aux attitudes un modele sculptural, et aux lointains
une incomparable poesie, la lumiere est au cinema ce que
la structure harmonique est a l'oeuvre musicale, ce cue
la pensee est a l'oeuvre litteraire. Or, dans ce film, I'equi-
valence des harmonies ce sont les ombres et la lumiere
de l'Abbaye de Saint-Wandrille oil il fut tourne.

Done si, depuis toujours, la pensee a la nationalite
du poete, 1'harmonic celle du musicien, le film doit
avoir la nationalite de la lumiere qui eclaira les sites
normands captes par l'objectif. Done ce film est Fran¬
qais.

Je sais bien que e'est toujours le meme soleil, mais ce
n'est jamais la meme lumiere dont l'intensite et la
richesse varient avec les latitudes, car cette lumiere
est politique, rayonnante, brumeuse, crue, brutale, bla-
farde, se.on qu'elle est franqaise, italienne, anglaise,
espagnole, californienne ou... septentrionale.

Mais, direz-vous, et de toutes les objections, e'est a
mon avis la plus serieuse, avec certains films d'aventures
nous faisons, dans un fauteuil, presque le tour du monde.

Quelle serait, si votre these etait admise, la nationalite
d'un film de ce genre?...

Je ne veux ni eviter une question embarrassante ni
me derober a une conclusion; mais j'avoue que je serais
tres heureux d'aider a solutionner cette question, et
que les opinions, les controverses seront les bienvenues.

Car il nous arrive assez souvent des cas comme
celui de Folic d'amour, par exemple, qui peuvent alimen-
ter la discussion et faire jaillir des opinions contradic-
toires.

Parlant du film de M. Leonce Perret edite par «1'Inter
Ocean Film G° », je disais dans le n° 5 de la Cinemato¬
graphic Frangaise du 7 decembre dernier :

Est-ce un film americain? Est-ce un film francais?
Poser cette question e'est vouloir faire sourire nos lec-
teurs. aussi pour contenter tout le monde disons que
e'est un film franco-americain.

Ce film est Franqais, parce que le scenario ingenieux,
emouvant, humain, est de notre compatriote M. Leonce
Perret, qui en a conqu la mise en scene avec un art par-
fait et des moyens qu'il n'a jamais pu obtenir en France.

Ce film est Franqais puisque nous reconnaissons dans
le role du comedien amateur Vinziglio, l'excellent artiste
Flatteau et dans le personnage de tante Lolette,
Mme Valentine Petit, l'exquise divette franqaiSe.

A l'appui de mon opinion, void ce que mon distingue
confrere, M. Louis Deluc, a dit dans le Film :

■ Folie d'amour a ete monte en Amerique par un
« metteur en scene franqais. On m'avait dit que, fatigue
« de faire des films franqais, il voulait faire des films
« americains. Alors il s'est trompe, car Folie d'amour
« n'est pas un film americain, e'est un film francais.
« La plupart des interpretes sont americains cependant,
« mais cela suffit-il? Ni les acteurs, ni les complets a la
« mode de chez eux, ni une couleur locale etudiee dans
« les magazines, ni la passion des portes a glissiere, ni
« l'ivresse des eclairages d'art ou pretendus tels, ne
« font cju'une chose fausse devienne une autre chose.
« Folie d'amour ne touche clone pas le cinema americain.
« Nous pouvons, par consequent, reconnaitre ce film
« comme un des notres ».

A tous les points de vue il faut etablir la nationalite
du film. C'est urgent surtoui a la veille des temps pro-
chains ou les frontieres seront librement ouvertes. Ainsi
qu'un cheval de course, tout film doit avoir une fiche
etablissant son origine

— Une fiche!... mais il en a une. Oubliez-vous done
celle de la censure?

Ah oui!... comme reference, la fiche de la censure
n'est pas banale et i-1 me serait tres facile de prouver a
cet honorable fonctionnaire qu'il a vise et censure des
films qui... des films que... des films dont le loueur
ignorait lui-meme l'origine.

Avec le titre original et le titre traduit, avec le nom
de l'auteur et celui de l'adaptateur s'il y a lieu, un film
doit donner comme reference la veritable marque de la
firme qui l'edita, le nom du ou des importateurs, le
nom du loueur et, si Ton ajoute le nom du metteur
en scene et de tous les artistes, dans aucune excep¬
tion, nous nous declarerons satisfaits.

V. Guillaume Danvers.

RAPIDFILM
Travaux

Cinematographiques
tOe ANNEE

->
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4. A TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

Telephone : Nord 55-96 []] Telephone : Nord 55-90
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M LEPARCQ
Chef d Orchestre du " Demours-Palace "

Lorsqu'au PalaisdelaMutuality,
les presentations eurent lieu a

grand orchestre, ce fut M. A.
Lepareq qui eut l'honneur do faire
connaitre a MM. les direeteurs de
cinema ce que c'est que la bonne
musique.

Pour certains d'entre eux, ce fut

grammes
donnercnt l'idee de vouloir rea¬

lise)', dans la mesure de lenrs moyens, un semblable
progres artistique.

Bien des cbefs d'orchestre durent indirectement
a Lepareq, la possibility de faii-e admettre de lours
direeteurs d'autre musique que les musiquettes habi-
tuelles qui acoompagnaient invariablement les films.
Un pen moins de valses lentes, un peu moins de pesredoubles eL un peu ])lus de fantaisies d'orchestres
ou de selections d'opera vinrent charmer les oreilles du
public qui, tres souvent, a la sortie, felicitait le diree-
teur de son orchestre. EL les direeteurs comprirent
qu'independamment d'un bon programme de films, il
fallait, pour les faire valoir, un beau programme musical.

Lepareq est 1111 musicien trop fier de son metier
pour ne pas etre tres independant: et, dene pas avoir
voulu tenir compte des... suggestions musicales d'un
incompetent, il envoya tout promener et s'en alia
avec son orchestre.

Nous lc retrouvons an cinema "Demours-Palace" que
dirige si artistiquement AInie Destannes qui, par son
amabilite et le bon choix de ses programmes cinemato-
graphiques a fait de la belle salle qu'elle dirige une des
plus reputee lie Paris.

•le suis alio ces jours dernicrs revoir 1111 film
Sincerement, l'ai-je revu? N011, car j'etais sous le

cbarme d'un programme musical coinme on n'en entend
qu'aux grands concerts symphoniques les plus reputes
de Paris.

Dans la merne soiree, j'ai entendu fouverture des
Francs-Jages] d'Hector Berlioz, la Symphonic en ut
mineur, de Beethoven, la Fapsoclie espagnole, de Lalo
et Sclierazacle, de Rimsky-KorsakofT.

L'execution de ces oeuvres fut des plus parfaite, el
je reconnus dans l'orchestre de A. Lepareq, des musi-
ciens virtuoses dont les 110ms sur l'affiche d'un concert

de musique classique est suflisanL pour assurer la recette.
Avec une telle phalange dont A. Lepareq est lier,
comment ne voulez-vous pas que l'on vie line de loin,
tres loin meme pour entendre l'orchestre du cinema
" Demours-Palace ".

Pendant l'entr'acte, je suis alle feliciter A. Lepareqde son programme el de ses musiciens.'
M011 clier, me diI-il, c'est un plaisir de Lravailler

ici. Grace a Mme Destannc, 011 peut faire de l'art pourl'art et lc public qui nous suit, malgre lui, instinctive-
ment, ne s'en est jamais plaint an contraire. Yoyez
mes programmes des semaines passees. Vous y trouverez
avec les purs classiques, toute l'eeole francaise moderne
que je puis interpreter gi'ace aux artistes que j'ai pu
grouper autour (le moi et avec le talent desquols il
m'est permis d'aborder des oeuvres de Ravel, Dukas,
d'lndv, Faure, Debussy, Tenez. Puisque vous etes
venu, nous allons modifier le programme et vous jouer
la IF Rapsoclie hongroise, de Lislz.

Impeccablement execute, ce fut 1111 regal artistique
que tous les nombreux spectateurs pai'tagerenl avec
moi.

J'ai connu A. Lepareq en province, oil il y a de 110111-
breuses annees, il dirigeait des grands concerts sympho¬
niques. Je me souviens d'une execution de la Damnation
de Faust cpii enthousiasma le public qui entendait pour
la premiere fois ce chef-d'oeuvre de l'eeole romantique
musicale. Puis je le retrouvais la saison suivante c.ondui-
sant Sigurd, Ilerodiadeet tout le grand repertoire. Lliea-
tral. J'admirais avec quel soin il suivait les chantcurs
sans trahir pour cela l'arinature musicale des oeuvres
qu'il dirigeait.

A. Leparccj est plus qu'un chef d'orchestre de talent
aimant son metier; c'est 1111 musicien aimant jircfonde-
ment son art et c'est une joic pour moi que de constaler
et de )ii'oclamer epic grace au bon gout d'une direction
avertie, il est possible d'entendre au cinema de la belle
et bonne musique dont l'audition ne pent que rehausser
le prestige artistique de l'art cinegraphique.

Constant Lahciiet

LAB MES ET SO U H1HES
FAJVTAISIE en forme de VALSE

Pour Baby Mary OSBORNE

de Valentin GARRY
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

GRAND FRERE
" Interocean Film Corporation " drame d'aventures

Exclusisite des Etablissements " Pathe

La scene se passe au Mexique. Alice Leigh, une toute jeune
fille malade, arrive de l'Etat de Virginie, apres la mort de son
oncle, pour retrouver son frere, qui est mamtenant son unique
soutien.

Epuisee par la fatigue de ce long voyage, Alice, a peine
arrivee, est obligee de s'aliter. Elle est comme un oiseau tombe
du nid, qui a peine a reprendre vie sans les soins d une mere.

Son grand frere Jef s'efforce de lui en tenir lieu et liquide
son association avec le directeur d'une maison de jeux, pour
conduire Alice dans les montagnes de la Sierra. La, lis s ms-
tallent pres d'un camp de chercheurs d'or et le grand air,
et plus encore la tendresse que lui temoigne son frere, semblent
revivifier la jeune fille. Mais les ressources de Jef s epuisent.
II n'a pas assez d'argent pour acheter un claim, ll va essayer
de tenter la chance au jeu.

II gagne, mais ne s'aper^oit pas qu'il a blesse 1 orgueil d une
femme, Coralie, qui causa la ruine de plus d'un chercheur
d'or, et qui cherche a se faire remarquer de lui.

Froissee par son dedam elle complote, avec Black Jack,
personnage aux allures mysterieuses, dont nul sur la montagne
ne connalt le passe, un plan pour perdre Jef et un soir, au jeu,
Jef se trouve en face d'un adversaire deloyal et perd tout ce
qui lui restait d'or.

Le meme jour, Alice, ayant voulu trop tot sortir et s occuper
des soins du menage, est retombee malade. 11 faut faire venir
de la ville un medecin et Jef avait espere gagner au bar le
prix de sa visite.

Pousse par le desespoir, Jef attaque la diligence, sachant que
son messager est porteur d'une importante somme d argent.
Frappe par lui, le conducteur roule au bas de son siege, Jef
envoie en hate un courrier a la ville, mais le medecin arrive
trop tard. Lorsque Jef rentre chez lui, les femmes qui veil-
laient la jeune malade lui apprennent qu'elle est morte.

En meme temps, une rumeur court par le village : le messager
a ete tue, on recherche son meurtrier et Jef, accable par le
chagrin et le remords, se constitue pnsonmer. II aimait la
fille du messager et il a perdu en meme temps sa soeur et sa
fiancee.

Mais tandis qu'il gemissait dans sa prison, Black Jack vient

insulter a sa douleur : « Dans quelques instants, lui dit-il,
vous allez etre expedie dans 1 autre monde et, comme c est
moi qui ai assassine Larkins, et qui ai pris sa place sur le
siege de la diligence, je vais me divertir enormement de vous
voir danser a ma place au bout de la corde ».

Devant cette revelation, Jef use de force et de ruse pour
s'evader, et parvient a se justifier, tandis que Black Jack
arrete, subira le chatiment qu'il merite.

Apres ces jours sombres et endeuilles, l'avenir seclaircit
enfin pour Jef et pour celle qu'il aime.

LA VOIX DE LA DESTINEE
Comedie en trois parties. Exclusivite des Etablissements « Pathe »

Charles Lind, jadis orfevre repute, a perdu la vue dans un
accident de chasse. Dans l'obscurite oil il vit, l'affection de
sa petite niece Mary met un clair rayon de soleil. Et c'est
aussi une joie pour l'artiste de mamer les bijoux qu il cisela
autrefois, lorsqu'il possedait la vue, et qu'il cache jalousement,
comme un avare son tresor.

Ces bijoux, decouverts par Briggs, le valet, excitent vivement
sa convoitise, et celle des autres domestiques.

Depuis que son frere est devenu aveugle, John Lind, le
pere de la petite Mary, a pris la direction de la maison dans
laquelle les deux freres etaient associes, mais les affaires peri-
clitent entre ses mains. II lui faut sans cesse renouveler des
emprunts a son frere. Un jour, une scene violente eclate entre
eux. Le soir meme, une main se glisse a travers le ndeau
du cabinet de travail de l'aveugle, en train d'ecrire a son dic-
tographe. Les bijoux sont a cote de lui, sur sa table de travail.
Une courte lutte se deroule. Un coup de feu se fait entendre
reveillant brusquement la petite Mary et sa gouvernante
Muriel, qui descendent effrayees.

Quelques heures plus tard, la police faisait son enquete :
d'apres la deposition de John, il avait entendu une detonation.
II etait accouru et avait trouve son frere gisant sur le parquet.
Mais la deposition de Briggs, le domestique, est accablante :
« Quand je suis entre, dit-il, M. Charles etait mort. M. John
etait agenouille pres de lui, un revolver a la main ». John
a beau protester de son innocence, il est arrete, mais parvient
a echapper aux policiers.

Quelques semaines plus tard, des nouvelles du fugitif
arrivent a Muriel et a Mary. II est dan's une ferme de 1'Ouest et
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Ies exhorte au courage et a la confiance. Elles vivent dans
l'espoir de jours meilleurs lorsqu'elles re^oivent un temoi-
gnage inattendu de l'mnocence de l'absent.

Le dictographe dans lequel Charles Lind dictait son cour-
rier a enregistre les dernieres paroles du defunt. Un jour,
en jouant, la petite Mary fait fonctionner l appareil, d'ou
sortent ces mots : « Je soussigne, Charles Lind, sain de corps
et d esprit »... puis un arret brusque et ces mots :

— Est-ce vous, Briggs?
Ensuite un silence suivi d'une detonation.
11 est facile des lors de reconstituer la scene. La preuve de

la culpabihte de Briggs est etablie, il ne reste plus qu a l'amener
dans la voie des aveux et une experience va etre tentee dans
ce but, a I'hopital ou le miserable a ete transporte, blesse,
apres avoir cherche a echapper a la police.

Le dictographe est dispose derriere un ecran, et la voix
qui s'en echappe soudain, semble au meurtrier venir de l'au-
dela. II fait des aveux complets et le bonheur revient enfin
au foyer qu'un mauvais destin avait un instant menace.

CCEUR DE METIS
Grand drame en cinq parties. Exclusivite « Agence Generate »

Le colonel Stilbter, grand propnetaire terrien, emploie de
nombreux negres pour l'exploitation de ses domaines. Sa seve-
rite pour ses ouvriers de couleur est ngoureuse. Dans un

moment de fureur, il frappe violemment un de ceux-ci qui,
exaspere, lui arrache sa cravache et lui en administre une telle
volee qu'il laisse son maitre evanoui et blesse.

Poursuivi, le noir meurt de privations, mais sa femme
Lindy prend la fuite en emportant, pour s.e venger, la petite
fille du propnetaire, Annabel.

La negresse a pu gagner le pays de son enfance oil Ton
exploite les grandes forets de pins resineux. L'enfant est deve-
nue une belle jeune fille, mais malgre son teint de lys, elle se
croit la fille de Lindy et vit dans la meme reprobation que ses
compagnes.

Un jour, Page, le fils du propnetaire de ces forets, vient
inspecter l'exploitation; il rencontre Annabel et en tombe
amoureux, la prenant pour une blanche. De son cote, un metis,
Ben Swift, aime la jeune Annabel, mais celle-ci est vite seduite
par le jeune Page et se garde bien de lui avouer l'origine qu'elle
croit avoir.

L'Intendant de l'exploitation, surpns en flagrant debt de
vol par le fils de son maitre, tente de le faire disparaitre par
l'entremise d'un spadassm noir, aventurier bon a tout faire,
qui a reussi a capter la confiance des negres en leur prechant
une sorte d'evangde.

Blesse, poursuivi, le jeune Page se refugie dans une cabane
de noirs oil il n'est pas peu surpris de rencontrer Annabel.
La jeune fille lui avoue ses ongmes impures et le pauvre
amoureux souffre en apprenant la barnere sociale qui les
separe.

Lindy, la negresse, qui est pres de mourir, confesse alors
son rapt et apprend au jeune homme qu'Annabel est la fille
du colonel.

Pendant que les amoureux vont se mettre en surete au pres-
bytere, le courageux metis Ben Swift arrete les noirs surexcites
et tombe sous leurs coups en prononfant une derniere fois le
nom d'Annabel.

De son cote, le colonel Stilbter a depuis longtemps oublie
ses preventions. L experience lui a appris que la noblesse des

sentiments et la grandeur de Fame ne sont l'apanage d'aucune
race, mais se rencontrent chez tous les etres humains, noirs,
blancs ou rouges, que Dieu a favonses de ses dons.

LA PRINCESSE EXILEE
Conte tragique. Exclusivites « L. Aubert»

Dans les forets du Nord de l'Amerique, non loin des rives
du Paci.fique, dans une maison modeste, demeure une vive
et fraiche jeune fille : Nello. De mysterieuse ongine, elle vit
la entouree d'attentions vigilantes et d'un respect, qui l'etonne
parfois, aupres de son oncle et de sa tante et d'un homme
d'apparence severe dont le devouement parait absolu.

Un soir d'hiver, alors que tombait le crepuscule, Nello,
fantasque, profita de 1 absence des siens pour faire seule sur
la neige une promenade. Elle s'egare au milieu des bouleaux
et des pins, elle serait la proie des loups, si un jeune homme,
de vigoureuse et mihtaire allure, n'entendait son appel deses-
pere et ne se precipitait a son secours.

Evanouie, glacee par un long sejour sur la neige, Nello
repose dans la cabane solitaire de l'etranger qui lui a donne
tous les soms necessaires pour la sauver, qui l a depouillee
de ses vetements penetres par la neige, enveloppee de chaudes
fourrures; la jeune fille revient a la vie, sa confusion est extreme,
lorsqu'elle s'aper^oit qu'un homme a ete oblige de lui prodi-
guer des soins presque maternels. Le trappeur inconnu
l'assure de toute sa discretion.

Stanlai est le nom de ce jeune homme. La parfaite correc¬
tion de son attitude autonse les parents de Nello a l'accueilbr
chez eux, malgre leur ngidite et le soin qu'ils apportent a
ne se creer aucune relation. Puis, insensiblement, nait entre
les deux jeunes gens un sentiment plus doux et l'amour scelle
leurs deux cceurs.

Un visiteur inattendu trouble un jour la quietude dans
laquelle lis vivaient. Le comte Baralli arrive d'Europe; il
confie a Nello le secret de sa naissance et les obligations qui
l'attendent. II lui apprend qu'elle est la fille du roi d'Estrye,
qu'elle doit epouser Ornuz, souverain d une contree voisine.

Amme d'un farouche esprit de conquete, le prince brutal
et debauche a jure d'asservir la patne de Nello par les armes
si un manage politique ne lui permet pas d'unir les deux nations
en des droits egaux.

Affolee, Nello court chercher asile pres de celui qu'elle
aimait et Stanlai 1'accueilht. Elle lui ouvrit ses bras et l'heure
d'une liaison indissoluble s'mscnvait definitive au livre de
leur destin. Stanlai jurait de toujours defendre sa Nello.

Cependant Baralli, l'envoye d'Europe, reussissait a reprendre
par la force la jeune pnncesse. 11 lui expbquait comment son
pere, roi d'Aretie et la reme avaient succombes au cours d'une
revolution fomentee par Ornuz. Comment lui, le plus fidele
confident de son pere, avait reussi a la soustraire aux meur-
tners, comment il avait assure sa fuite, comment il avait reussi

pendant des annees a la faire vivre, loin des competitions poli-
tiques. Maintenent, elle devait a son peuple afin de le sauver
de 1'invasion, le sacrifice de son amour. Elle devait accepter
bunion projetee. La jeune fille a ses justes raisons comprit
quel etait le Devoir.

Une nuit, Nello et les siens quittaient la foret, emportes
par le Railway-Pacific vers de nouvelles destinees. Stanlai,
fou de douleur et d'angoisse, se jetait a leur poursuite. Son
traineau roulait au fond d'un ravin et l'amant devait renoncer
a revoir jamais la femme qu'il aimait.

Etatolissements T i. ~sj~a.n GrOITSBNHOVEN"
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CETTE SEMAINE

Danse de la Vie & de la Mort
Comedie dramatique cn quatrc parties

■==^^^^^======= 1.270 Metres =~
.

Danse de la Vie

et de la Mort

RAPP^E Par ^estin inclemenj;, Gabrielle
remplit la tache d'une servante chez le

£,c «Papa Martin»qui 1'a recueillie orpheline.
Un jour de fete un client insulte la jeune fille;

indigne, Claude Dervil ayant pris sa detense, est
blesse par 1'insolent. Gabrielle suit son genereux
bienfaiteur et devient sagarde-malade; les souffrances
du patient changent la gratitude de l'orpheline en un
sentiment plus pur; elle aime, car dans l'inconscience
du delire, Claude a passe sa bague au doigt de
Gabrielle. Elle caresse un doux reve de bonheur

mais, .cruelle realite !. . Odette amie de Claude,
revient apres un long voyage et triomphe de sa
rivale. . Meurtrie, la pauvre esseulee s'eloigne !...

Au seuil de la fatale demeure ou sombrent ses

espoirs, elle rencontre Albert de Ricltelmy, ami de
Claude qui calme son angoisse. D'un elan genereux,
il l'emmene chez lui, lui prodigue ses attentions et
ses tendresses; il Paime et se croit aime;. elle est

sienne et il privient tous ses desirs, comble tous.ses
voeux... Helas!. . le luxe, la richesse, le bonheur,
rien n'apporte l'oubli au coeur brise de Gabrielle,
dont toutes les lieures de solitude s'emplissent du sou¬

venir de Claude !...

Ni Pun ni l'autre ne se sont revus depuis long-
temps, qua.nd un soil*, au theatre, frappe d'admira-
tion a la vue de Gabrielle, le ieune homme se sent

devenir jaloux de son ancien ami, il cherche des lors
I. PIEHG10VANIme

Danse de la Vie

et de la Mort

toutes les occasions de revoir la jeune femme; elle 1'a
remarque, devine et joue 1'indifferente. Ne voulant
pas trahir Albert, si bon pour elle, mais tourmen-
tee par son immense amour pour Claude, elle a

concu un plan et amene la reconciliation des deux
amis.

Albert donne une fete splendide; Claude et Odette
sont parmi les invites. De plus en plus conquis
Claude cherche et parvient il joindre Gabrielle dans
un petit salon ou elle 1'a adroitement attire. Lui se

declare et la voudrait son amie !... mais elle lui devoile

ses ameres disillusions!... son amour brise qu'elle
avait reve si beau et si purl... l'abime d'une vie sans

espoir 1..
Une surprise est reservee aux invites : sur une

estrade paree, Gabrielle va danser; tour a tour, ma-

gnifiquement belle sous les voiles legers et vaporeux,
alcrte et gai'e : c'est la danse de la Vie; et, solennelle,
tragique meme, debutant avec lenteur pour finir dans
un tourbillon ou elle s'effondre sans connaissance.

Elle s'est enfonce un poignard dans le coeur : c'est la
danse de la Mort.

On lui porte secours; Albert est aneanti.; Odette
nenargue plus. Claude s'empresse vers celle qui se
meurten murmurant : « Le baiser donne it l'aeonie

est leVplus pur", je l'attends... de toi... toi seul que

j'ai aime )>. Pieusement, Claude comble ce dernier
voeu de Gabrielle expirante.

Les Nouveautes L. Van Q0ITSENH0VEN

1
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PRESENTATION du 29 Janvier 1919

all PALAIS de la MUTUALITY 325, rue S'-Martin

DATE DE SORTIE :

Vendredi 28 Fevrier 1919
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Metro TCadet ou Le Peletier
Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

: CETTE SEMAINE : CETTE SEMAINE

AVANTI SAVOIA
Comedie Patriotique en une Partie -- 252 m.

interpreted par Francellia BILLINGTON

) OUS le soleil eclatant de Sardaigne, Manuelo et
Theresa vivent heureux parmi les fleurs et les
rires, dans l'enchantement d'un ciel sans nuages.

Leur bonheur, fait de confiance et de tendresse rapiproques,
rend plus legere la fatigue penible du labeur quotidien, et
la caresse a la fois limpide et affectueuse des yeux de sa

fiancee compense delicieusement Manuelo de ses peines.
Tout est lumiere et gaite dans ce decor champetre. Pour

se distraire, Gabriel, jeune paysan sarde, exerce son
adresse au fusil contre des pigeons... et la premiere victime
du tireur emerite revoke la sensibilite de Theresa qui
s'indigne violemment de ce massacre inutile.

Brusque, un souffle d'orage s'abat soudain sur ce tableau
riant. La Patrie en danger jette un cri d'alarme, et la juste
cause du Droit et de la Liberte fait vibrer tous les coeurs

d'un meme desir, d'un meme sacrifice. Ardente et enthou-
siaste, Theresa, la premiere, stimule le courage des futurs
soldats et lorsque, au depart des jeunes gens, elle constate
l'absence de Manuelo parmi les rangs, la jeune fille n'hesite

pas a traiter de lache celui qu'elle aime et dont la deser¬
tion l'indigne.

Voulant racheter sa faiblesse, Manuelo s'enrole et, peu
de temps apres, sa belle conduite au feu lui vaut, en recom¬
pense de son hero'isme, une proposition elogieuse pour la
Croix de Guerre.

Mais, comme tant d'autres, Manuelo a du payer son

tribut et le sort fut cruel. Blesse et aveugle, le heros revient
au village. Theresa desesperee de sa cruaute envers son
fiance se souvient des paroles impitoyables qui deciderent
le depart de Manuelo et son chagrin eclate en reproches
amers contre son ardent patriotisme qu'elle considere
responsable du malheur de son heros. Mais, clement et

magnanime, Manuelo console sa fiancee et d'une voix tres
douce declare : « Ne te reproche pas d'avoir enflamme
mon courage ; avec l'aide du Ciel je ne perdrai pas la vue.

Je pourrai contempler le Jour de la Victoire et, avec la
gloire de ma Patrie, je retrouverai toujours la douceur de
ton sourire, o mon aimee ! »

DANSE II LA III k BE LA MORT
Comedie Dramatique en 4 Parties -- 1.2 70 m.

INTERPRETEE PAR LA CELEBRE ARTISTE POLONAISE

— — — MADAME GALONNE ™ '
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Stanlai a son tour quittait sa solitaire demeure pour regagner
sa patrie d'origine.

Et maintenant, Nello vivait a la cour du roi Ornuz, a la
veille d'epouser ce prince violent et debauche.

Un soir de reception au Palais, un officier de service
annon?ait le prince Stanlai et Nello reconnut, a sa grande
stupefaction, celui auquel elle avait donne sa foi la-bas dans
les lomtaines forets.

Exile, le prince avait obtenu de revenir a la Cour; heritier
du trone, il reprenait ses prerogatives. Aussitot le jeune homme
comprit a quel terrible destin etait vouee la prmcesse Nello.
Leur douleur profonde s'accrut encore de cette rencontre
mattendue.

La veille des royales epousailles, apres une soiree de debauche,
le roi Ornuz ivre ainsi qua son accoutumee, voulut penetrer
dans 1'appartement de celle qui n'etait encore que sa fiancee.
Tous s'ecartaient devant la demente et royale volonte. Un
officier seul osa barrer la porte de la prmcesse. Stanlai, en effet,
veillait sur Nello. II arrete Ornuz dans sa honteuse tentative,
cependant il sait que la personne du roi est sacree, que la
loi inexorable punit de mort les audacieux qui attentent a
1'inviolabilite royale. Mais sa secrete rancune, l'amour et
l'honneur dominent tous autres sentiments, il sauvera Nello
de l'abominable etreinte.

Le Destin, qui deja dans une heure de tendresse les avait
unis pour toujours, le Destin veillait. Ornuz dans la violence
de son autoritaire fureur succombait brusquement. Stanlai
montait sur le trone d'Aretie. L'amour et la politique faisaient
de Nello sa royale compagne.

LE SECRET DE JACK
Comedie dramatique et d'aVentures. Exdusivite « G. Petit »

Le professeur Elie Magus a consacre sa vie a l'etude de
la zoologie.

L'histoire naturelle le passionne a un tel point qu il
a voulu faire du pare qui entoure sa villa un veritable
jardin d acclimatation ou prennent leurs ebats de nombreux
eleves a deux et quatre pattes. Mais la piece rare du professeur
c est Jack, un chimpanze extraordinaire qu'en raison de son
intelligence il a invest! des hautes fonctions de valet de chambre.
Jacques est reellement un « maitre Jacques » remarquable :
cuisinier, intendant, secretaire, il salt tout, voit tout, touche
a tout. II ne lui manque que la parole et il s'en passe d ailleurs
fort bien lorsqu'il s'agit de rappeler a l'ordre Cunegonde, la
bonne, qui cherche a empieter sur ses attributions. Jack a
bien un peche mignon : la gourmandise, mais son maitre
le lui pardonne volontiers en raison de ses grandes qualites.

Elie Magus, celibataire invetere, porte une paternelle
affection a urie jeune orpheline du nom de Thea, fille d'un
de ses anciens condisciples, qu'il a elevee. Le professeur,
desirant leguertous ses biens a sa pupille et redoutant la jalousie
envieuse d une certaine darr e Flornon, sa niece, prend ses
precautions pour que Thea ne puisse etre spoliee apres sa
mort. II realise sa fortune en titres au porteur qu'il dissimule
dans sa bibliotheque et en assure la propriete a Thea a l'aide
d'un testament qu'il cache dans le socle d'une statue en pre¬
sence de Jack. La jeune fille doit trouver titres et testament
grace a une lettre contenant toutes les indications necessaires
et qu'Elie Magus compte lui reirettre avant de mourir. Per¬
sonne autre que Jack ne connaissant la cachette et Thea
sachant seule se faire comprendre de l'intelligant animal,

Magus a tout lieu de croire que ses precautions ne pourront
etre dejouees.

Elles vont l'etre pourtant et de fagon bien inattendue.
Le professeur, apres une grave maladie et se sentant pres de
mourir, appelle Thea et lui ordonne d'aller chercher la lettre.
Mme Flornon, dissimulee derriere une tenture, surprend ces
indications et s'empare du precieux pli. Mais Jack, qui a
surpris le manege, surgit inopinement et derobe a son tour
la lettre a l'usurpatrice. Les Flornon, redoutant la publication
de cette lettre et soupfonnant Jack de connaitre la cachette
du testament ne songent plus qua s'emparer de l'animal
afin de faire disparaitre le dernier obstacle qui les empeche
de capter l'hentage. Mais Jack reussit a echapper a leur pour-
suite acharnee.

Les Flornon, profitant de ce que le testament est mtrou-
vable, mvoquent leurs droits d'heritiers naturels et entrent
en possession de l'heritage convoite. La pauvre Thea est
impitoyablement chassee de la maison oil, paisiblement s'ecoula
son enfance. La jeune fille encouragee par le juge Laumier,
un vieil ami du professeur, entreprend courageusement de
gagner sa vie en travaillant.

Jack, apres avoir mene une vie aventureuse, parvient a
retrouver sa maitresse et lui remet la lettre du professeur.
Le juge Laumier organise aussitot une expedition nocturne qui
permet a Thea, apres d'emouvantes peripeties, de rentrer en
possession du testament grace a Jack qui n'a pas oublie la
mysterieuse cachette. Les Flornon, reveilles par le bruit,
appellent la police, mais en presence des preuves qui les acca-
blent, ils se voient contraints d'avouer leurs manoeuvres et
vont etre arretes lorsque Thea, par pitie pour leur fillette
innocente leur accorde un genereux pardon.

Thea, rentree en possession des biens de son tuteur, pourra
desormais gouter un bonheur bien merite et epouser celui
qu'elle aime.

NAUFRAGE D'UNE AME
Drame en quatre parties. Exdusivite « L. Van GoitsenhoVen »

Le marquis Levallier a deux grands torts : il aime la vie
joyeuse et gate sa niece Diane a 1'exces.

Les caprices de la fillette causent 1'etonnement de ceux qui
la connaissent et desesperent la marquise qui, cependant,
aime beaucoup cette etrange niece.

Mariee trop jeune a un homme plus age, par convenance
plutot que par affection, Helene Levallier souffre en silence de
cet etat de choses, quand la mort vient brusquement surprendre
son mari.

A la vue de son tuteur inanime, la douleur de Diane est

indescriptible, et les annees s'ecoulent sans rien changer a
son exaltation. Seuls, reussissent a la distraire, les anciens
habitues de la maison : le comte de Granville et le baron
Danvers, cousin d'Helene.

Un jour vient ou la jeune veuve, sur les instances de sa
mere, se remarie avec Hugues de Granville, homme distingue
serieux et qui 1'aime depuis longtemps.

A cette nouvelle, Diane veut entrer au couvent ne pouvant
supporter la peine de voir cet etranger a la place de son oncle.

Cependant, la comtesse decide Diane a epouser Albert
Danvers.

Apres leur voyage de noces, Diane et Albert sont regus au
chateau de Granville. Une passion inavouee se fait jour en
cette ame troublee et se declare a tel point qu'elle importune
et tourmente le mari d'Helene.
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Hugues, homme d'honneur, craint que sa femme et son ami
s'en apergoivent, tandis que Diane souffre affreusement de
cette resistance loyale; puis, un jour, ne se sentant plus le
courage de lutter prend une resolution desesperee.

Au matin, elle part a cheval dans une course effrenee
jusqu a la mer.

Le comte et le baron pressentent un malheur et se preci-
pitent au secours de 1'infortunee... Trop tard!...

Sous 1'impulsion de Diane, le cheval arrive a reculons
jusqu'a l'Abime ou tous deux se bnsent sur les rochers de
la falaise.

Les deux hommes demeurent glaces d'effroi et assistent
impuissants au naufrage de cette ame tourmentee.

MALOMBRA
Grande scene dramatique. Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Fille unique du marquis Crusnelli de Malombra, Donna
Marina vit aupres de son oncle, le ccmte Cesar d'Ormengo.
qui l'a recueillie par devoir, mais ne lui porte aucune affection,
La belle et hautaine creature n'a pas une idee commune avec
son bizarre parent, detestant ce qu'il aime, et adorant ce qu'il
abhorre.

Et, dans le mysterieux nid d'aigles qu est le chateau de
Malombra, le « Palais » comme disent les gens du pays qui lui
pretent des legendes terrifiantes, leur vie se deroule sans
joie.

Donna Marina ne connait que des jours severes, seulement
adoucis par la musique dont elle raffole et l'intimite morale
avec ses poetes preferes. Encore ces derivatifs cerebraux
n'arrivent-ils pas a combler l immense vide de son existence
farouche, de ses nuits sans scmmeil.

Marina avait choisi, chez son oncle, une chambre que la
rumeur publique affirmait hantee par les esprits, la chambre
d'une Cecile qu'on disait morte de langueur apres une longue
sequestration; elle l'avait preferee a toutes les autres pour
sa situation sur le lac Majeur et aussi pour le mystere qui
l'enveloppait de ses ombres.

Une nuit, plongee dans ses pensees" revivant en reve le
martyre de la pauvre Cecile, Marina s'approcha d une antique
commode pour reprendre ses bagues qu elle y avait deposees,
et voici que s'effor^ant de reprendre un anneau d'or glisse
dans une rainure, celle-ci s'ecarte, devoilant une ouverture
par laquelle apparurent des objets depuis longtemps demeures
la et qui, vraisemblablement, devaient avoir appartenus a la
defunte : un gant, un miroir, une boucle de cheveux

Le miroir portait une date : « 18 mars 1832 », puis, dun
vieux livre de prieres, une page tomba, Marina y lut :

« Toi qui auras retrouve et liras ceci, pense que mon ame
survit en toi. Avant de naitre, tu as souffert avec le prenom de
Cecile.

« Pour une fleur, un sourire, une calomnie, le comte Emma¬
nuel d'Ormengo me fit mounr crnellement.

« Personne n'a eu pitie de moi, chaque pierre de cette
maison m'a ha'i!

« Mais tu me vengeras, toi en qui revis mon ame et qui m'a
ressuscitee!»

Longtemps, Marina tint dans ses mains le vieux manuscrit
dont les revelations eclairaient pour elle tout le douloureux
mystere.

Le mortel passe revivait lentement; surement, selon la
sombre prophetie, Fame de Cecile s'emparait de son ame.
Marina s'infeodait etroitement a la disparue; elle comparait

la couleur de ses cheveux avec la nuance de la boucle exhumee,
elle voulut essayer le gant...

Sa pauvre raison etait deja la proie de la demence qui com-
men?ait dans un terrain admirablement prepare, son oeuvre
de mort.

L'immediate consequence de la nuit terrible fut une fievre
cerebrale dont l'entourage de la jeune marquise ignorait la
cause. Puis vint la guerison physique, alors que l'ame,
l'esprit demeurerent a jamais blesses, la folie marqua le cerveau
trop vibrant de sa gnffe impitoyable.

La presence de son oncle, le fils du bourreau de Cecile
lui devient intolerable, elle s'acharna a 1'irnter, a le faire
souffrir.

Un ecrivain, Corralo Silla, se trouve invite par le comte
Cesar a sojourner chez lui, invitation inattendue pour Silla,
qui n'avait jamais entendu parler du comte, mais tres expli¬
cable de la part de Cesar d'Ormengo, lequel avait connu et
aime, naguere, la mere du poete.

Mais l'amour qui « souffle oil il veut » et « quand ll veut »,
mtervint de toute sa puissance conquerante. Silla ne tarde pas
a s'eprendre de l'admirable creature qui le fuyait, car elle
le croyait appele par son oncle pour lui etre impose comme
epoux. Elle sentait pourtant l'elan d'un sentiment nouveau
qui l'entrainait vers l'inconnu charmant; mais son orgueil lui
faisait rejeter avec colere tout ce qui lui paraissait obeir aux
volontes de son parent deteste. De la, vis-a-vis de l'ecrivain
et a toute occasion, 1'expression de son mepns absolu. Elle en
vint meme, un soir oil Silla avait dedaigneusement parle de
la « Cecile » une fois de plus evoquee, a l'accuser non seulement
de s'etre introduit au chateau dans un but mteresse, mais
encore de commettre une infamie en calommant une martyre.

Silla, injustement outrage, jugea qu'il ne pouvait demeurer
plus longtemps a Malombra; toutefois il ne put resister a
son desir de crier une premiere et derniere fois, son amour
a Marina. II l'etreignit par surprise : « Je t'aime Cecile!
Cecile! » et il s'enfuit cependant que la farouche fille recon-
naissant dans cet appel celui qui l'avait aime, croyait-elle
dans sa vie premiere, restait sur le rivage, toute palpitante de
la revelation, les yeux pleins de larmes et les bras tendus...
Malheureusement, cette commotion aggrava l'etat de Donna
Marina, precipitant ainsi le cours de sa tragique destinee.

Le « Palais » possedait de nouveaux hotes au nombre des-
quels se trouvaient deux fantoches depourvus de tous scru-
pules : la comtesse Fosca et son fils Nepo, qui convoitaient
1'heritage de Cesar d'Ormengo. lis se sont jures de conquerir
celle-ci par un mariage assurant a Nepo, qui joue grossiere-
ment la comedie de l'amour, la fortune du comte. Marina
semble se preter a ce desir, dans le seul espoir de recouvrer
Silla, parce qu'elle l'aime et qu'il symbolise le passe oil elle
s'est plongee, ensuite pour accomphr, avec son aide, la ven¬
geance de Cecile.

Silla s'est refugie a Milan; dans sa laboneuse retraite,
il cherche 1'oubli de la passion qui le ronge. II desesperait
de la revoir lorsqu'un soir une depeche l'appela : « Venez
immediatement Cecile ».

II courut au chateau de Malombra. Que s'etait-il passe?
La fiere Marina n'avait pu se resoudre au mariage d abord

accepte. Le soir prevu pour les fiangailles, elle avait fait
irruption dans la chambre de son oncle Cesar. Telle Cecile
sortant de la nuit du tombeau, elle avait cne au vieillard epou-
vante toute la haine de la morte. Le lendemain, on trouvait
etendu par terre, frappe de paralysie, sans voix, le malheu-
reux irremediablement perdu.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 51

Puis, c'est 1'arrivee de Silla, sa reception par la pauvre
demente dans sa chambre toute paree de fleurs comme pour
un rendez-vous d'amour, et tout de suite, Marina lui
demanda le recit de sa premiere tendresse pour la morte... Silla
comprend enfin le douloureux etat de son aimee et il s'abime
dans une stupeur profonde, cependant que, lui montrant les
objets laisses par Cecile, Marina ajoute : « Moi-meme l'autre
nuit, je l'ai vengee! »

II n'etait pas remis de son epouvante que Marina, recevant
precisement la nouvelle que le vieillard entrait en agonle
l'entrainait au chevet du moribond, et s'ecriait : « Comte Cesar,
Cecile Vanega est ici avec son amant pour te voir mourir! »

Alors se precipite la derniere phase des tragiques evene-
ments.

Tous les hotes du chateau ont fui; seuls, Silla, les mede-
cms et les domestiques entourent l'effrayante folle qu'il faut
surveiller sans relache. La voyant plus calme, l'ecrivain decide
de partir. Marina achevee par cette decision et se croyant
maintenant trahie dans son amour, ne le laissera pas partir
vivant.
Elle le supplie d'assister a un somptueux repas qu'elle ordonne

pour le lendemain, parmi les fleurs epanouies, dans le cadre
exquis de la terrasse dominant l'azur etincelant du lac superbe.

Silla ne peut lui refuser cette derniere grace, mais au moment
de prendre part au festin, surgit Marina qui lui crie : « Bon
voyage" et, d'un coup de pistolet, l'etend mort a ses pieds.
La pauvre fille va se refugier dans la mort Elle se precipite
au dehors comme une desesperee, saute dans sa barque et,
avec une force decuplee, faisant bondir celle-ci sur le torrent
rapide, elle s'en va sombrer a jamais dans la jailhssante ecume
du gouffre de 1'Orrido.

Ainsi finit, comme une damnee, pour avoir trop vecu dans
le cauchemar d'une chambre hantee et d'un manuscrit retrouve,
Donna Marina, marquise de Malombra,

-s-

LE TEMOIN
Exclusivite « Agence Generate »

Walter Morgan, comptable de la Davidson Bank, aime
Lilian Manley, dont le pere est directeur de la banque. Mais
quand il demande a Edward Manley la main de sa fille, celui-
ci la lui refuse : Walter n'a pas la situation que Manley desi-
rerait voir a son gendre.

Ce refus n'est pas sans satisfaire Frank Case le caissier,
qui, lui aussi, voudrait epouser Lilian. Profitant de ce que
Walker est sorti, Frank Case prend dans le coffre-fort des
valeurs importantes et, pour echapper aux recherches et se
debarrasser de son rival, il laisse dans le coffre un couteau
appartenant a Walter. Naturellement, celui-ci est accuse et
renvoye; et comme Manley, appauvri par le vol, va etre declare
en banqueroute, Frank acquiert un droit incontestable a sa
reconnaissance en lui pretant — sur l'argent vole! — de quoi
se remettre a flot.

Cependant le vol a eu un temoin : l'employe Fred Rankin,
que Frank menace de renvoyer de sa place si jamais il devoile
son secret. Comme Rankin demande des vacances a Frank,
celui-ci l'envoie surveiller Walter qui est parti a la campagne
chez son oncle.

De son cote, Walter, parti a la ville voisine, y apprend les
fian?ailles de celle qu'il aime avec son rival Frank Case. Le
meme jour, Walter sauve la fillette de Rankin d'une voiture
dont les chevaux sont emballes. Et le temoin, qui ne sait
comment lui exprimer sa reconnaissance, raconte a Walter tout
ce qu'il a vu.

II est encore temps d'empecher le mariage. Sans perdre un
instant, Walter part avec Rankin dans l'auto de son oncle et
arrive chez les Manley juste au moment oil Frank Case va
passer au doigt de Lillian la bague qui symbolisera leur union
« Arretez! » leur crie-t-il. Et devant les revelations de Rankin,
Case est oblige d'avouer... Rien n'empechera plus desormais
Lillian d'appartenir a Walter Morgan.

La Cinematographie Franpaise
a I'Btranger

L'iriterdiction d'exporter les journaux frart9ais etarit levee depuis
cjueiques jours, LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE
a decide de creer des abonnements a prix reduits pour les Directeurs
d'exploitations Cinematographiques des pays allies et ncutres.

Le prix de 1'abonnement d'un an est fixe a SO fr. pour MM. les
Directeurs qui justifieront de leur qualite d'exploitants.
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ETATS - UNIS
Les dernieres nouvelles cablees de Los Angeles annonc

gant la grave maladie de Miss Pickford, la derniere
victime de l'influenza, ont cause une grande emotion
dans le monde cinematographique, specialemcnt parmi
les exploitants, car la favorite du World est depuis
longtemps connue comme la plus importante figure
qu'un directeur de cinema puisse mettre sur son pro¬
gramme. D'apres ces dernieres nouvelles, Miss Pickford
est dans un etat grave mais nous esperons tous qu'elle
s'en tirera et amusera longtemps les amateurs de cinema.
Cet espoir trouve un echo ardent parmi les amis de
la Walturdaw G°, qui, comme il a ete dit recemment,
s'est assuree les droits aux productions de Miss Pickford
et cela, a grands frais.

(The Bioscope).
*

* *

Petit j nouvelles d'Amerique.
Toutes les productions d'e Goldwyn sont prises main-

tenant sur la cote. Tom Moore et Mae Marsh sont au

travail en Californie. Les Rex Beach Pictures seront
filmees sur la cote. Geraldine Farrar n'ira pas dans
l'Ouest jusqu'a ce que la saison d'Opera soit terminee,
en avril. Pauline Frederick et Madge Kennedy sont sur
le point de partir pour l'Ouest.

(Classic).
*

* *

Predictions pour 1919
Voici quelques predictions pour l'ecran en 1919 :
Les ingenues avec boucles seront populaires.
Le soleil continuera a tourner dans son orbite eclairant

de ses rayons les blondes etoiles toujours celebres.
Les animaux seront populaires. II y aura une forte

predilection de la part des directeurs pour les canards
et les colombes.

Douglas Fairbanks se livrera a quelques acrobatics
en mai 1919.

Bill Hart jouera le role d'un mauvais sujet qui revient
a de meilleurs sentiments, vers juin 1919.

119 ecrivains de scenarios chercheronl de nouveaux

sujets, les pspions allemands ayant perdu leur vogue avec
la fin de la guerre.

En decembre 1919, Mary Pickford hesitera cnLrc une
offre de 5.000.000 et une de 6.000.000 dollars.

(Classic).

ESPAGNE
De notre confrere Arte y Cinematographia : on a

l'impression, en Espagne, que si les prix demandes pour
les films-de provenance frangaise et italienne sont main-
tenus aussi eleves que le font prevoir les nouvelles exi¬
gences des producteurs de ces pays, les relations com¬
mercials avec l'Espagne auront beaucoup a en souffrir.
Ce sera le film amerieain qui beneficiera de cet etat de
choses.

La verite est, que, depuis un an, le film de provenance
americaine, j usque-la dedaigne et deprecie, a conquis
la faveur du public et menace d'envahir totalement le
rnarche.

II est a esperer que, Frangais et Italiens, dont les
productions s'ameliorent, feront les concessions de prix
necessaires pour maintenir leurs relations commerciales
avec 1'Espagiie.

Quant a nous, tout en accordant au film amerieain
l'hommage qu'il merite, nous verrions avec la plus vive
satisfaction le developpement dans notre pays de Part
cinematographique latin qui demeure malgre tout le
plus pur.

ITALIE
Le Trust est realise

Le contrat qui reunit en un trust puissant un certain
nombre de maisons italiennes est definitiveirient conclu.

II comprend : la Cines et ses dependances Palatino
et Celio; la Caesar-Film avec la Bertini-Film; le cinema
Ambrosio, de Turin; le Radium, de Rome; le cinema
Ambrosio, de Spezia; la Tiber avec la Film d'arte Ita-
liana; VItala-Film; le cinema Vitforia; le Royal, de
Turin; le Modernissimo, de Rome; la I. M. C. I. T. tf.

Les maisons suivantes demeurent en dehors du trusL:
Ambrosio, Pasquali, Savoia, Corona-Film, de Turin.
Toutes les maisons de Milan y compris la Milano-Films,
la Medusa, la Tespis, YOlimpius, la Flegrea, de Rome,
et toutes les maisons editrices de Naples.

Urbi ET ORBI.

GRAN D DRA IYI E DE " G R E ATE R YITAGRAPH "

interprete par

EARLE WILLIAMS
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PROMOTION
He

Comptoir Cin6-Location Gaumont
Tih Minh « Gaumont» (880 m.), 3e episode. Suite du

cine-roman de MM. Feuillade et Le Faure. Dans notre
n° 5, du 4 decembre, nous avons rendu compte de la
presentation des quatre premiers episodes de cet
ouvrage.

Une affaire mysterieuse « Famous Players »
(1.350 m.). Comedie dramatique, nous dit le programme
Ce scenario confus et tire par les cheveux n'est pas a
classer parmi les meilleurs dans la production ameri-
caine. L'ennui suinte de ce laborieux et vain travail. La
photo est fort belle et l'interpretation par la jolie Billie
Burke est tout a fait charmante.

Exces de vitesse « Christies » (330 m.). On se doute
de ce qu'un tel titre peul promettre et tenir dans un
film americain. C'est un assez bon numero comique.

La Suisse pittoresque « Gaumont » (70 nr.). Beau
plein air, helas! trop court.

Etablissements Pathe

Quarante H P « Consortium » (1.200 m.). Ce drame
de la terreur, comme dit la notice explicative, n'a rien
de commun avec l'epoque du meme nom. II s'agit de
1 adaptation d'une piece de M. Andre de Lorde coutumier
de 1'horrible et fabricant brevete d'angoisses.

Je ne sais si Quarante H P etait susceptible d'une
adaptation cinematographique interessante, ce genre
melant particulierement odieux, je suis mauvais juge;
mais ce qu'il y a de certain c'est que, tel qu'il est, ce
film manque des elements primordiaux indispensables.

Je vous entends : c'est du film fran^ais; je ne le sais
que trop, helas! et le deplore amerement. Le decoupage
est defectueux et enleve meme au film ce qui fait le
charme du drame pour les amateurs de ce genre de spec¬
tacle et la minute,d'angoisse est vainement attendue. 1

M1,e Marcelle Praince, fine et elegante,'MM. Gretillat
et Vincent tous deux convaincus, ont donne a cet insuf-
fisant scenario, une inerpretation des plus meritoires
et sauve le film autant qu'il pouvait l'etre. La mise en
scene est adroite et la photo fort convenable.

Toto et Cleopatre « Pathe » (550 m.). Les vrais films
| comiques sont assez rares pour marquer d'une pierre

blanche les jours oil l'on nous en presente un. Et voici
le cas oil jamais. Toto et Cleopatre est bien la plus diver-
tissante fantaisie qu'on puisse voir. Avec cela l'esprit
n'y manque pas et c'est un charme de plus.

Cette parodie burlesque de l'histoire ancienne ne se
raconte pas, mais son interpretation desopilante, sa
mise en scene faslueuse et sa superbe execution pholo-
graphique en font un petit bijou qui va faire fureur sur
tous les ecrans.

Les Athletes de l'Ecole de Joinville « Pathecolor »

(150 m.). Splendides photos en couleur des fficercices
aux barres paralleles executes par nos incomparables
moniteurs de l'ecole de Joinville. Tres beau travail des
plus interessants.

Etablissements L. Aubert

L'Aubert-Magazine n° 20 (150 m.) est des plus
interessant. Ce ne sont que vues des plus instructives
qui nous font passer de la mineralogie, avec le traite-
ment des minerals auriferes par l'hydraulique, a l'his¬
toire naturelle, avec les oiseaux des grands lacs inte-
rieurs. Le tout se termine par un amusant et utile
petit cours de puericulture.

Homme ou Femme? « Joker » (277 nr.). Bonne
comedie comique oil nous voyons un preteur sur gages
etre amoureux de la j olie fille du patron du magasin
d'habillement dont la boutique est contigue h la sienne.

Les films comiques ont, en general, l'agreable spe-
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cialite de nous faire voir I'herolne-ingenue sous un
aspect des plus seduisant.

Bonne mise en scene, bonne photo, bonne interpre¬
tation.

La Fiancee d'Ecosse « Windsor Film » (1.700 m.)
est une tres interessante com6die politico-sentimentale.
C'est dire que le drame sentimental et le lyrisme un
peu tragique parfois suivent a peu pres la meme route
qui est d'autant plus agreable que nous la suivons en
compagnie d'nne gracieuse artiste interpretant avec
talent le role de Regina de La Fiancee d'Ecosse.

Ce film qui le merite, aura un tres grand succes.
II est fort bien mis en scene, admirablement joue
et d'une photo impeccable.

Au programme : Patrie D'abord « C. S. M. I. »
(550 m.) que je n'ai pas vu, parce que, ayant le desir
de fumer une cigarette, je suis parti a l'anglaise car
j'avoue qu'entre Diana Karenne et une cigarette, je
n'hesite pas. N'y aurait il pas moyen d'avoir, a l'Aubert-
Palace, un coin reserve aux fumeurs?

L'Ouvreuse de Lutetia.

Agence G6n6rale Ginematographique
Tromsoe et Bodo (110 m.). Interessant plein air

norvegien.
L'Auto rouge (1.520 m.). Bonne comedie dramatique

interpretee par de nombreux et talentueux artistes en
tete desquels, dans le role de Billy, nous retrouvons
l'excellent artiste Franklyn Farnum. Bien traitee, la
mise en scene de cette comedie est des plus melodrama-
tique. Plusieurs episodes sont tres mouvementes. Bonne
photo.

Herbert se marie (590 m.). Bon petit vaudeville
assez amusant qui me rappelle une anecdote que je
n'ose vous conter de peur de faire rougir mes aimables
lectrices. Et pourtant?... Sachez done que le hasard
reunit, il y a quelques annees, au Quartier Latin, dans
un hotel du boulevard Saint-Michel, deuxjeunescouples
unis le meme jour. Pendant que les jeunes epouses
ecoutaient les dernieres recommandations de leurs meres,
ces messieurs Brent connaissance, s'offrirent le cham¬
pagne et ne se separerent que dans un etat d'ebriete
qui les fit se tromper de chambre. A la null, tous les
chats sont gris. Les jeunes mariees ne s'aperqurcnt de
l'erreur de ces messieurs que le lendemain matin. Dans
Herbert se marie le pere de Miss Grace arrive a temps.

Cette amusante histoire est bien mise en scene et agrea-
blement interpretee.

La Revolte d'une conscience (1.450 nr.). Bon drame
bien photographie, fort bien mis en scene et tres bien
joue par Miss Ruth Stonehouse. II s'agit d'une jeune
fille connue sous le sobriquet de l'Araignee et qui depuis
son enfance a ete dress6e par son pere a faire le peu hono¬
rable. metier de pickpocket. En devenant, apres un
accident d'auto, la dame de compagnie de Mme Harding,
cette jeune fille s'affranchit de la domination que veut
exercer sur elle Drew, l'associe de son pere, louche
individu qui n'a aucun scrupules, car il fait tout ce qu'il
peut pour la detourner de la bonne voie.

Ni prieres, ni menaces ne peuvent flechir cette jeune
fille qui deviendra Mme Ralph Harding pendant que
Drew et un de ses complice iront en prison.

La Maniere forte (330 m.). Amusante petite comedie
qui semble etre la replique de La Megere apprivoisee
C'est agreablement interprete et adroitement mis en
scene.

Cin6-Location " Eclipse "
L'Inde des Radjahs « Eclipse » (205 m.). Tres bon

documentaire qui nous fait voir Bombay, Calcutta,
Benares, Delhi, de pittoresques sites oil evoluent des
caravanes, de curieuses danses sacrees et les inevitables
Fakirs de l'lnde mysterieuse.

Le Vol« Prismos» (1.050 m.). Bonne comedie drama¬
tique dont le principal role est interprete par la petite
.Juliette Malherbe, de l'Odeon, qui, en costume de gar-
connet, campe avec beaucoup de naturel le tres sympa-
thique role du petit Claude Landrin qui vole pour pou-
voir soigner sa mere qui est malade. Le scenario et la
mise en scene, sont, de M. G. Champavert. Le scenario
est tres touchant. La mise en scene est bonne. Peut-
etre aurais-je prefere un tout petit peu moins de
confortable. dans cet interieur ou il y a tant de de-
qresse. La scene capitale qui se passe dans la petite
cliapelle est fort bien traitee. Bien mieux que cello
du cauchemar provoque par les remords de cet
enfant qui n'est pas un voleur ct qui a vole. Ainsi que
celui de la pauvre mere malade, le role du docteur est
tres sympathiquement interprete.

Bon film qui ne peut que plaire par son sujet et par
son interpretation

La Derniere cigarette « Transatlantique » (GOO nr.).
5e seric des Secrets du contre-espionnage. Si j'osais
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une tres belle et curieuse reception a la Cour d'Espagne.
On dirait un enterrement de lre classe, et ce n'est qu'une
arrivee d'ambassadeurs.

dire ma pensee, j'avouerai qu'il me semble que Norrov
nous bourre un peu le crane. A part cette reserve disons
que la mise en scene et Interpretation meritent des
eloges.

Un nlalade qui se porte bien « Triangle-Keystone »
(650 m.). Jouee a l'Americaine, Amusante satire des
i'atales inquietudes imaginatives de tous ceux c|ui pren-
nent comme lectures des livres de medecine. La farce
est parfois un peu grosse et quelque peu macabre, mais
comme dans tout bon film comique americain ca finit
par un mariage et la guerison de notre malade imaginaire.

PROCHAINEMENT

L. Sutto

M. L. Sutto reprend sa place dans les affaires et va
presenter regulierement des programmes dont on nous
a dit le plus grand bien. Samedi dernier, 18 janvier,
nous avons ete eonvies au Palais des Fetes pour voir
la premiere presentation de ses films. M. L. Sutto etait
represents par M. Rosenweg, decore de la croix de
guerre, que la demobilisation a libere, et auquel de
nombreux directeurs, ses anciens confreres, etaient
heureux de serrer la main.

Georget au bal masque (1.400 m.). Bonne comedie
assez amusante.

La Petite terreur (1.400 m.). Bonne comedie humo-
ristique bien jouee, bien mise en scene et d'une bonne
photo. Les deux principaux protagonistes sont la char-
man te Miss Violet Mercereau et un innocent petit animal
que Moncelet celebra et dont Mme Yvette Guilbert
chanta les louanges et les merites.

Puisse ce petit eochon rose etre le porte-bohneur de
M. L. Sutto.

Cin6matographes Harry
Georget dans la Sierra (305 m.). Comme Lou jours,

Georget est poursuivi par le pere de celle qu'il aime.
Escapade, fuite, poursuite et, apres maintes et maintes
aventures effroyablement droles, Georget, vainqueur
d'un respectable lot de brigands, sauve sa fiancee et
delivre son futur beau-pere. Ce film comique est bien
joue, bien mis en scene et la photo est bonne.

Jackie le garpon manque (1.425 m.). Ce film est
agreable a voir primo parce que 1'argument du scenario
fort bien mis en scene est amusant et secundo parce que
Miss Marguerite Fischer interprete avec beaucoup d'en-
train cette gracieuse comedie comique qui n'est qu'un
grand enfantillage.

Jackie est l'enfant terrible et tres gatee d'un brave
homme de colonel qui ne peut la gronder sans avoir une
folle envie de rire et le desir de lui pardonner de suite
ses gamineries. Jackie auraitvoulu etre ungarpon ! Pour
attenuer son desir, elle joue au soldat avec ses amies et
se donne l'illusion d'accomplir des actions d'eclat. Le
champ de bataille c'est le grenier. Toutes ces fdlettes
menent grand tapage et le colonel, dont elles out devalise
les panoplies d'armes rares, les surprend en pleine
bataille. A sa vue, c'est la deroute, et Jackie est mise
aux arrets.

Nous voyons, parallelement a ces enfantillages, une
histoire d'espionnage qui donne enfin a Jackie lepre-
texte a un heroi'sme facile et imprevu. Ce film est tres
gracieux comme sa principale interprete dont le jeu
plein de fantaisie amuse et charme tout a la i'ois.

Au programme Titine et Toto au Japon (145 m.),
scene a trues et avec L'Eclair-Journal les actualites
du Gaumont-Journal qui nous font voir deux fois de
suite les memes evenements contemporains. Notons

Agence Am6ricaine (Elablissements G. Petit)
Les Bords de la riviere Lee (70 m.). Tres beau plein

air.
Boby »la rescousse (300 m.). Petite comedie drama-

tique bien interpretee par Bob Cormelly et Alda Orton.
Les Ancetres d'Henry (640 m.). Amusante comedie

humoristique.
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L. Van Goitsenhoven (Belgica)
L'Archet brise (1.550 m.). Bonne comedie drama-

tique qui a pour theme l'inconstance sentimentale d'un
artiste passionne. La mise en scene est tres adroitement
realisee, et I'interpretation est digne d'eloges. Belle
photo qui ne pent donner que plus de valeur a cette
etude de caractere qui certainement plaira au public.

Un Rayon de soleil (251 m.). Petite comedie senti¬
mentale fort bien jouee par une gentille petite gamine.

[pSSE^uCiNg)

Societe Adam et G,e
La Joyeuse fonctionnaire (300 in.). Petil film

comiquc assez amusant tres adroitement mis en scene
eUd'une tres bonne photo.

Univers Cinema Location
Frangaise malgre tout (1.300 m.). Drame sent'-

mental et pattiotique bien mis en scene et bien inter-
prete.^I.a photo est bonne, et ce premier film d'une nou-
velle marque editionale Frangaise « la Line-Film »,
merite de retenir notre attention et d'etre encouragee.

Nyctalope.

PRENEZ NOTE QUE
D'ici pen, les bureaux de M. .Jacques Hailc, agent

general des films americains « Trans-Atlantic » seronl
transleres 107, rue Lafayette (Tel. Nord 06-84).

Le bureau du 83 bis rue Lafayette (Tel. Louvre 39-60)
reste uniquement affeete a la vente de la pellicule
vierge « Brifeo ».

RUPTURE

On dit que AIM. Laurent et Chuchetet, les sympa-
Lhiques chefs de services de 1' Eclipse viennent d'envoyer
leur demission a la suite de divergences de vue avec
le conseil d'administration.

AUX BORDS DE LA GIRONDE

Notre ami Maurice vient de prendre la direction du
Cinema des Varietes, 202, rue Sainte-Catherine, a
Bordeaux.

Sous cette habile direction, cc bel etablissement ne

pourra rpie prosp£rer.

RUE DE L'ENTREPOT N° 21

Retenez cette adresse car c'est la que, dans la seconde
quinzaine de fevrier, reprendfont les seances de presen¬
tations des films .Notre ami Roquais, secretaire general

. de la Chambre Syndicate Frangaise de la Cinematogra-
phie preside aux travaux d'amenagement de la salle.
On construit la cabine, les places des loueurs ou de leurs
representants vont etre designees, et la liste des cartes
personnelles reservees cxclusivement aux ayants-droit
va etre minu'ieuscment dressee car, ne Toublions
pas, il n'y a en tout et pour tous que 300 places.

Comment seront repartis les matinees et les apres-
midi aux maisons do Location?...

C'est un probleme de confraternite cpi'il ne nous
apparlient pas de solutionnor.

BIENVENUE

Saluons la reapparition de notre excellent confrere
L? Cinema Beige qui, a peine debarrasse de l'ordure
boche, reprend le bon combat pour notre industrio.
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UNE NOUVELLE FIRME, QU ELLE SOIF LA
BIENVENUE

Avec M. Desfontaine et l'appui de gros commandi-
taiees, M. H. Andre Legrand vient de fonder une
nouvelle societe cinematographiquc qui a pour but
d'editer des films artistiques et poetiques.

Le premier film que presentera cette nouvelle maisoii
d'edition sera La Supreme epopee, poeme dc M. H. Andre
Legrand, musique de Camille Erlanger, illustrations
de M. Desfontaines.

C'est, nous a-t-on dit, un veritable poeme pour la
realisation duquel les routines des precedes cinegra-
phiques actuels ont ete quelque pen bouleverses.

M. IT. Andre Legrand recoil les lundis et vendredis
matin, de 10 h. Y> a midi, a son bureau, 52, avenue
Victor Hugo, les artistes qui desireront se presenter
a lui.

SOCIETE DES AUTEURS DE FILMS

16, Faubourg Saint Denis, Paris.
Sur l'initiative des quatre Societes : Auteurs drama-

tiques, Gens de Lettres, Compositeurs de Musique et
et Auteurs de Films, une Federation de tous les grou-
pements corporatifs de la Cinematographic de France,
va etre realisee.

Cette Federation a pour objet' : le developpement,
le perfectionnement, la propagation et la protection
de La Cinematographic Francaise.

Toutes les branches de la corporation y seront repre¬
sentees : Auteurs, Compositeurs, Fditeurs, Loueurs,
Exploitants, Artistes, Chefs d'orchestre, Musiciens,
Regisseurs, Operateurs, Electriciens, Peintres decora-
teurs, Machinistes, Accessoiristes, Costumiers, Perru-
quiers, etc., etc.

C'est done en parfaite cohesion que seront tentes les
efforts et consentis les sacrifices qui rendront a la Cine¬
matographic nationale le rang qu'elle n'aurait jamais
du abandouner.

C'est dimanche prochain 26 janveir, a 10 heures du
matin que les delegues des divers groupements se reu-
niront a la Societe des Gens de Lettres pour 1'adoption
des Statuts.

❖
* *

Dans le but de rendre a La Cinematographic Francaise,
les collaborateurs qui lui font defaut, les Scenaristes,
Metteurs en scene et Operateurs de prises de vues,
dont la^situation militaire permet une demande de
mise en sursis, sont pries de faire parvenir de suite tous.
les renseignements utiles a la Societe des Auteurs
de Films, 16, Faubourg Saint-Denis, le Comite devant
avoir une entrevue prochaine avec le Ministre compe¬
tent.

Pour le Comite,

Le Secretaire General,
E. BERNY.

LA POLOGNE RENAIT

Le nouvel etat de Pologne n'est pas encore constitue
definitivement; mais l'activite renait dans cette France
du Nord. Nous apprenons, en effet, que le premier
contrat cinematographiquc avec ce pays vient d'etre
signe. II s'agit du celebre film N'oublions jamais, dont
la Mundus-jilms a concede l'exclusivite pour la Pologne.
AU CONSERVATOIRE

M. Gabriel Faure est, dit-on dans Le Rug Bias, touq
a fait oppose au pro jet, indique par M. Simyan dans son
rapport sur le budget des Beaux-Arts, de creation d'une
classe de Cinema au Conservatoire.

Nous approuvons M. Gabriel Faure. Le Conservatoire
fait deja bien assez de mediocres comediens, de pitoya-
bles chanteurs : il n'a pas besoin de s'embarrasser d'une
technique a laquelle il ne comprend goutte. Puis, une
classe de cinema, oil et comment se ferait-elle?... En
plein air ou dans l'austere immeuble de la rue de Ma¬
drid?... Comment se recruteraient les eleves?... Y
aurait-il une limite d'age? Sur quelles matieres se
ferait Texamen d'admission des candidats eleves?...
Tournerait-on?... du comique ou du severe?... Com¬
ment?... A pied, a cheval, en auto, en voiture ou en
becane?... Qui paierait la casse?... Autant de points
d'interrogation qu'il serait rejouissant de poser a
M. Simyan qui s'imagine peut-etre que ce doit etre un
cours eloquent. Aussi eloquent soit-il, il faudra toujours
une salle de projection, un appareil, un ecran, des films
et un operateur projectionniste. (

Pauvre Conservatoire!... qui a pour tradition de
conserver... les traditions et que Ton veut voir enseigner
un « art nouveau » qui n'en a aucune.

COMMENT ON EGRIT L HISTOIRE'
Dans le numero du 5 janvier de Aux Ecoules, nous

lisons :

« Une Societe avait ete constituee pour le « fil-
mage » dc Cyrano, La Princesse Lointaine, Les Roma¬
nesques, La Samaritaine, L'Aiglon et Chanlecler, sans
compter les oeuvres en portefeuille et qui devaient
voir la scene, sitot la guerre finie.

« Un Conseil d'administration avait ete forme dans
lequel Edmond Rostand avait reuni quatre amis qui
lui etaient particulierement chers : le general Marchand,
M. Pierre Mortier et MM. Hertz et Coquelin.

« On venait de tourner YAiglon, pour lequel M- Hertz
avail realise des merveilles de mise en scene. Et Rostand
attendart avec impatience cette premiere (sic). II invi-
Lait deja des amis pour les representations des quartiers
populaires (resic)■

« Helas! la mort est venue. »

Toujours amusants nos confreres de la grande Presse
qui veufent decouvrir le cinema. II y a belle lurette
que YAiglon a ete projete en public. C'est meme main-
tenant un vieux film.
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LE VOL DE LA MARSEILLAISE

Plusieurs de nos lecteurs nous out demande si nous

connaissions le sujel de ce film qui doit, dit-on, etre
bourne par M. Desfontaine.

Voici ce qu'en dit noire confrere, M. Lucien Descaves'
de 1'Intransigeant :

« J'ai ce scenario, par hasard, sous les yeux : ii esl
admirable. Quelle legon! Ce coup d'essai est un coup de
maitre. Aux rapetasseurs de feuilletons perimes, aux
conteurs d'histoires saugrenues, le poete a voulu mon-
trer que rintelligence, la beaute, le reve, sont compa¬
tibles avec le cinematographe. II a depose le long de
l'ecran autre chose que des horreurs et des niaiseries.
II a dit : Prenez un poeme... le Vol de la Marseillaise,
par exemple, et songez a ce qu'on en peut tirer pour
la distraction flu public et son enseignemenl. Je suis
poete : voyez mes ailes! Mais je suis aussi auteur dra-
matique et metteur en scene : voyez mes ressources,
mon tour de main; tout ce que suggere un vers bien
frappe, un mot faisant image, une noble inspiration...

« Dans toutes les preparations, indique-t-il, et dans
toutes les transitions, on devra commencer par voir
l'image a travers les vers; puis les vers s'effacent.

« Et l'histoire de la Marseillaise de se derouler,
depuis sa naissance a Strasbourg, rue de la Mesange,
au foyer de Dietrich...

Un mauvais violon, un pupitre boiteux,
Un habit d'offlcier jetd sur une chaise...
G'est de la qu'elle va partir, la Marseillaise-

« Elle part, et Rostand la precede, pour rannoncer
en lettres de feu, en distiques flamboyants, en images
avant-courrieres.

Bile va ! Ses couplets s'en vont dans la besace
Du colporteur.

« Rostand commente : « Une route de France. Un

colporteur qui chemine. Un village de Provence. Mar-
chandise offerte aux paysans. Puis l'homme chante
l'air dont il veut vendre les paroles. On 1'ecoute. On
repute l'air apres lui. On achete les feuilles. Changemenl
de tableau : scene de labour au crepuscule. Un Millet.
Une femme qui vient d'acheter la feuille est assise au
bord du champ, un enfant dans les bras, et elle chante
l'air. Le laboureur arrete un instant ses boeufs pour
l'ecouter, et repart dans le sillon en chantant, Ce tableau
doit donner une impression de grandeur religieuse ».

« J'ai reproduit la note tout entiere pour faire voir
la transformation par Rostand d'un seul de ses vers
en corne d'abondance. Tour le poeme est detaille de
la meme maniere.

« Apres Marseille, le voyage de l'Hvmne en France,
son sejour a Paris sous la Revolution (voir Carnavalet
et les gravures de Prieur, prescrit Rostand); puis c'est
Jemmapes et Dumouriez.

L'ame (Iu violon chante dans tons, les cuivres

« La Marseillaise s'arrete, repart, vole...
Jamais son cceur ne prefera

Les tambours de Sant erre au tambour do Bara.

« Rostand ne manque pas d'evoquer le petit tambour
battant la charge sous la mitraille. Legende. A la verite,
Joseph Bara ful non pas un tambour, mais un jeune
hussard heroi'que. Peuimporte. Est-ce que la Marseillaise
interpretee par Rostand n'est pas, elle aussi, legendaire,
magnifiquement legendaire. Suivons-la done ou il
plait au poete de nous conduire : au mont Saint-Ber
nard, d'apres le tableau de David, a Marengo oil

Desaix meurt en voyant passer l'echevelee

ii Paris, oil Lrois fois (les Trois Glorieuses), le soleil
de Juillet l'aureole. Enjambons avec elle Louis-Phi¬
lippe, le Second Empire, la troisieme Republique meme,

Oil le chant national n'est plus qu'ofliciel.

et rejoignons-la enfin sur l'ecran,
le matin du dimanche

Oil deux petits drapeaux sur une affiche blanche

appellent aux armes la France de 1011.
1 .'immense Marseillaise est vers le Nord montee.

a En caracteres de journal, continue Rostand, trans-
crire le fameux communique«De la Somme aux Vosges«,
que va lire, dans un interieur modeste, une famille
franyaise reunie. Tableau de Carriere ».

« Mais projeter sur l'ecran les cent visions plus inge-
nieuses, plus emouvantes les unes (jue les autres dont
se compose le Vol de la Marseillaise, c'est plus facile
a dire qu'a execu'ter, du moins en France, parait-il.
Nous ne pouvons pas, pourtant, passer la commando
ii l'industrie etrangere, seule assez riche soi-disant pour
faire les frais de l'entreprise. Non, mais voyez-vous la
Marseillaise partant d'Italic pour evangeliser le mnnde?

« Je ne sais pas exactement ce qu'ont fait nos ser¬
vices de propagande pendant la guerre, mais une occa¬
sion leur est offerte de couronner leur tache et de fixiir
en beaute. lis n'ont pour cela cju'ii prendre l'initiative
d'animer, d'animer coute que coute le scenario magique
de Rostand. Quel merveilleux excedent de bagage que
ce film pour les Americains rentrant chez eux! « Cette
Marseillaise qui a fait des miracles, diraient-ils, la
voici, ailes deployees, ii la prone des bateaux qui nous
ramenent! »

Patati et Patata.

INE-IOCATION
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MARSEILLE
5, Rue de la Republiqut

LYON
5, Rue de la Republique

BORDEAUX
32, Rue Vital-Carles

LILLE
56, rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tarxger
BRUXELLES

74, rue des Plantes

DATE DE SORTIEPRESENTATIONS du

27 Janvier 1919

Java pittoresque, Jocumentaire
Effets de mer a Biarritz .

LA REVANCHE DE BETTYN" 1209 Triangle
comedie senlimentale en 4 parties, interpretee]

par Catherine CAVANAUGH. . .

Bedelia au Pensionnat, comedie
comique

N° 1155 Triangle Keystone

PROCHAINEMENT

Suzanne GRANDAIS

LA VEDETTE MYSTER1EUSE



LONGUEUR APPROXIMATIVE : 90 METRES
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JAVA PITTORESQUE
DOCUMENTAIRE

Comme tous les documentaires de cette serie, le spectateur assiste a

une suite ininterrompue

de paysages superbes,
de panoramas magnifiques

qui charment les yeux par une photo impeccable.

• LONGUEUR APPROXIMATIVE : 235 METRES
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EFFETS DE MER
A BIARRITZ

PLEIJNT AIR

La mer pres de la jetee.

Brises-lames.

Un endroit abrite.

Biarritz vue des brises-lames. |

Effets de lumiere dans les
grottes.

Promenade.

OLIVE THOMAS
DANS

La revanche de Betty
4f TRIANGLE PLAYS IT

II
ran

LOCATION POUR LA FRANCE :

Cine-Locaticp "ECLIPSE"
9 4, Rue Saint-Lazare, 94

PAR I S

LYON
5, Rue de la Republiqne, 5

BORDEAUX
32, Rue Vilal-Carles, 32

BRUXELLES
74, Rue des Planles, 74
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MARSEILLE
5, Rue de la Republique, 5

ALGER
1, Rue de Tanger, 1

LILLE
56, Rue de Paris, 56
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Quelques anrjees avant le commencement dc cette
histoire, Peter Marshall qni exploitait urie mine en
collaboration avec son beau-frerc Hailes et un autre
compagnon Jim Bartlett, vendait sa part de la mine
a deux associes et se retirait a la campagne pour

dans

REVAN CHE DE BETTY
Comedie sentimentale en quatre partie^

vivre de ses maigres ressources avec sa petite
fille Betty.

Le jour ou commence cette histoire Betty venait
d'atteindre dix-huit printemps. Pendant les annecs
ecoulees, Hailes, le beau-frere de Marshall, etait
mort, laissant line grosse fortune a sa femme et a
sa fille Ida que celles-ci, du reste, n'avaient pas
tarder a dcvorer. II ne leur restait plus pour faire
fighre que quelques maigres actions de la luxueuse
pro'priete Kisington Square.

Jim Bartlett, le second associe de Marshall
avait de son cote.gagne line fortune considerable.
Son lils Tom etait le garqon le plus insouciant de
la terrc. Tom se rendait souvent chez A1,ne Hailes
et courtisait Ida. La bonne dame comptait sur
ce riche mariage pour relever sa fortune dccadente.

Mais, un evenement qui pouvait sembler sans
importance, derangea tous ces beaux projets.
Mnl° Hailes se souvient bu'elie avait une niece et

qu'elle avait droit a la fortune de son oncle,
puisque Marshall n'avait rien retire de sa mine et
que les autres avaient fait fortune.

Betty, c.onsultee par son pere, consent it a aller
vivre avec sa tante. Deux jours apres son arrivee
a Kisington Square, Ida, la fille de Mme Hailes
fut invitee par une dc ses amies a visiter Panama.
Bcttv devait etre du voyage, mais, an dernier
moment, Mme Hailes, trouvant sa niece trop je.lie
eut peur de la concurrence pour sa fille et il fut
entendu que Betty resterait a la maison pour en
prendre soin pendant leur absence.

Betty, restee seule a Kising¬
ton Square et trouvant qu'il
serait de bonne justice de tirer
parti de toutes ces richesses inu-
tilisees imagina de monter une
pension de famille. An bout de
quelques jours attires par le
confortable, les clients afflue-
rent a la nouvelle pension.

Tom Bartlett, devait rejoindre.
Ida et sa mere sur le yacht qui
faisait le voyage; pour Panama.
H s'arreta a Kisington Square
pour demander un renseigne-
ment et il fut surpris du change-
uicnt survenu dans la maison.
Quand il cut aperqu Betty qu'il
ne connaissait pas il abandonna
son voyage et tombant amou-
'eux au premier choc, il prit
Pension chez elle et au bout de
quelques jours il lui demandait
de devenir sa femme.

Betty pendant cet inter I
\alle avait fait connaissance
dans un accident d'auto avec le
peie do lom. La gracieuse jeune fille fit une telle
lmpression sur le millionnaire que celui-ci voulut a
oute force, qu'elle devint la compagne dc son fils,

sans se douter que les deux jeun'es gens s'dtaient ma-
"es la veille et ce fut une douce surprise pour tons,
quand le lendemain les nouveaux maries avouerent la

verite.
Le jour meme, Mm0 Hailes et sa fille rcvenant

de leur voyage furent desagreablcment stupefaites
quand eMes apjirirent que Tom Bartlett avait
epouse Betty et que leur propriete etait devenue
une pension de faniille.

Cine-Location
^
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SC^ededA a un ' amoureux qui s'appelle Alfred et qui est fort entreprenant.
:7J Le pere de la jeune fille surprend leur rendez-vous. 11 chasse Alfred

et place sa fille dans un pensionnat de bonne reputation. Alfred accompagne
Bedelia, installe sur le garde-boue. Arrive dans le pensionnat, la jeune
emancipee met tout sans dessus-dessous et finalement s'echappe avec son
Alfred. Tout le personnel de la pension, papa a leur tete se mettent a

la poursuite des coupables. Lorsqu'enfin on parvient a les rattraper, ils
sont maries a la grande satisfaction du pere qui avait craint quelque chose
de plus grave.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 540 METRES

CINE-LOCATION ECLIPSE -- PARIS



Vedette JMysferieuse
CINE-ROMAN EN 12 EPISODES

LE CERCUEIL FLOTTANT
1 W¥.

Louchet Publicite

5mo episode

Cesar et Jacques sautent dans une autre voiture et ies
poursuivent. Mais, a l'appontement, le torpedo de Gor¬
don heurte ceiui de Schwegler et le fait basculer dans la

mer avec la caisse du
tresor. A ce moment
1 eau envahit cette
malle et les secondes
de l'existence de Betty
sont comptees. Une fois
de plus, 1 'Homme Mys-
teneux intervient a =

temps. II transporte la UJ
.caisse vers une pointe
rocheuse du littoral et ffl

regagne sa vedette. j [
Edmond Schewegler UJ

et les autres. espions rap;
decouvrent la caisse et |||—rt]
decident de la mettre -

en surete a San-Fran-
cisco. Pour cela, lis
prennent le premier
paquebot en partance.

D'autre part Gordon
et Jacques Fay sont
mysterieusement infor-
mes par un message
aenen lance par
1' Homme Mysterieux,
que le tresor se trouve
a bord du navire. lis
decident aussitot de ga-
gner, eux aussi, la me-

tropole del'Ouest,l'un,
Fay, en prenant le pa¬
quebot lui-meme, et
1 autre, Gordon, par la
voie ferree.

A bord d u vapeur
Fay decouvre bien vite

la precieuse caisse et son contenu reel, plus precieux
encore. Betty lui apprend que les espions ont 1 intention
de transporter ce qu'ils croient etre le tresor duns le
quartier chinois de San-Francisco.

Jacques Fay, ayant trouve le moyen de s'echapper, est
poursuivi et serre de pres par les ennemis; sous le feu des
complices de Spider, il execute un dangereux plongeon
du sommet d un edifice
dans les eaux du port
et gagne a la nage une
estacade.

De son cote, Gordon,
adroitement, a su par-
venir a rompre ses liens
et, libre de ses mou-

vements, il entre dans
la piece voisine et y
delivre Betty. D'ail-
leurs, les hommes de
Spider donnent l'assaut
a la porte derriere la-
quelle se sont refugies
les deux jeunes gens.
Gordon les tient en

respect jusqu au mo¬
ment oil leur superio¬
rity numerique leur as¬
sure la victoire dans le
combat. Mais, ace mo¬

ment, l'Homme Mys¬
terieux intervient et

transporte Betty dans
une autre piece oil elle
decouvre la malle ren-

fermant le tresor. Elle
1 en retire et le cache
dans un evidement se¬

cret de la muraille.
Apres quoi, elle prend
le parti de se blottir
dans la malle pour
echapper aux regards
des malandrins. Ce-
pendant Jacques Fay
est revenu porter se-
cours a son ami Gordon; de concert, iIs arnvent a

rompre 1 etreinte de la I ande noire. Mais e'est pour
assist;!' au depart d'Edmond Schwegler et de ses com¬
plices, emportant en auto ce qu'ils croient etre le tresor.
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Le Tour de France du Projectionniste
21 Saint-Pierre-sur-Dives .. . 7.339 — -

22 Saint-Sever-du-Calvados . 10.692 — -

23 Thury-Harcourt 10.301
24 Tilly 8.445 — —

25 Trevieres 8.465 - -

26 Troam 10.810 — -

27 Trouville 12.334 —■ 2
28 Vassy 8.122 — -

29 Villers-Bocage 7.048 — -

Oalva dos

403.430 habitants ; 10 cinemas

Prefecture :

Caen 46.934 habitants
Sous-Prefectures :

Bayeux .. 7.638 —

Falaise .. 6.847 —

Lisi eux .. 10.780 —

Pont-l'Eveque .. 2.973 —

Vire .. 6.298 —

Chefs-lieux de Canton ;

1 Aunay-sur-Odon . 8.545 —

2 Balleroy . 11.669 —

3 Blangy-le-Chateau . 5.553 —

4 Bourguebus . 7.422 —

5 Bretteville . 9.216 —

6 Cambremer . 5.340 —

7 Caumont 7.931 —

8 Conde-sur-Noireau . 10.059 —

9 Creully . 7.666 —

10 Douvres . 11.507 —

11 Dozule . 11.910 —

12 Evrecy . 8.416 —

13 Honfleur . 15.947 —

J4 Isigny . 12.457 —i

15 Le Beny-Bocage . 9.659 —

16 Livarot . 7.451 —

17 Mezidon . 6.971 —■

18 Morteaux . 6.440 —

19 Orbec . 8.464 —

20 Ryes . 7.839 —

4 cinemas

Pour commencer, constatons que dans quatre sous-prefec¬
tures comme Bayeux, Falaise, Pont l'Eveque et Vire, il n'y a pas
de cinemas. — Dans ce travail nous ne comptons pas les cine¬

mas, oil plutot les postes cmematographiques appartenant a
des patronages, a des oeuvres sociales, a des foyers du soldat ou
a l'Y. M. C. A. — Nous ne tenons compte que des exploita¬
tions dirigees par des marchands de spectacle qui loueront des
films qui auront ete achetes aux editeurs. Tout le but de cette
rubrique est la : faire acheter des films fran^ais aux editeurs
par les agents de location qui les louent aux directeurs.

II faut, pour que l'industrie cinematographique franpaise
sorte a son avantage de la crise actuelle, que tout film franpais
soit au moins amorti en France par une location intensive qui
doublera, triplera les demandes de copies.

Or, comment voulez-vous amortir un film franpais si, dans
un departement aussi ricbe que le Calvados, vous trouvez
quatre sous-prefectures n'ayant pas de cinemas et une ville
comme Caen oil il n'y en a que quatre alors qu'il pourrait faci-
lement y en avoir huit. Falaise que je connais particuherement
pour y avoir fait des periodes d'instruction mihtaire peut tres
bien avoir ses deux cinemas.

Je voyais pernierement dans le Petit Journal
la lettre d'un Provincial. II disait : « Et nous...

nous les habitants des petites villes et des
bourgs, n'entreverrons-nous rien de toutes ces
fetes patriotiques, de toutes ces entrees tnom-
phales dans les pays' reconquis, de toutes ces
receptions des chefs d'Etats allies? Faudra-t-d
nous contenter d'en lire le recit sans jamais en
avoir la vision ?... »

«Mais, ajoute le Petit Journal par la plume
de notre confrere M. Jean Lecoq, qui empeche
de donner aux Franfais des campagnes et des
cites modernes une satisfaction pareille?

« Nous avons, parait-il, un service cine¬

matographique de l'armee, pourquoi ne fre-
terait-on pas dix ou vingt camions pour
emporter ces films dans toutes les directions?

« Ce cinema roulant officiel irait de bourg
en ville, partout ou il n'y a pas de cinema
permanent. Dans une salle de mairie decole
ou d'auberge, on tendrait la toile et l'on
montrerait aux habitants comment l'Alsace et
la Lorraine ont accueilli la France, comment
nos troupes sont entrees dans les villes
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allemandes du Rhin, comment Paris a re<;u ses hotes, les sou-
verains allies. »

Et voila la decentralisation ambulante preconisee.
Comme j'ai toujours preconise la decentralisation artis-
tique, comme je conseille aujourd'hui la creation de
nouvelles salles. Proportionnellement a la densite de
notre population en comparaison de celle d'ltahe,

<3^0

Madame I'Ouvreuse de Lutetia,
b

C'esi d iwus que je m'adresse, Madame (ou Mademoi¬
selle) car la demande que j'ai a formuler est tout a fait
du domaine de notre sexe et nous me eomprendrez rnieiix
que res Messieurs.

Void : Je fais depuis un an du cinema. Pas en etoile,
bien sur, mais en fin on me con fie des petits roles dont
je ne m'acquitte pas hop mal, parait-il, et qui me placent
parfois au premier plan.

Or, on me ilit jolie a la nille, du moins e'est I'opinion
que manifestent pas mat de representants du sexe barbu.
Moi qui ne me vois que sur I'ecran, je me trouve presque
laide. Affaire de maquillage, (lit le regisseur. Mais Id
se borne la science de ce brave homme car lorsque j'essciie
de me « faire la figure » selon ses principes, c'esi encore
pirc.

Je ne puis demander conseil d la celebre artiste qui
lienl la vedette, la haulte et noble dame ne parle pas ail
menu fretin cle mon espece. D'ailleurs elle est laide non
seulemenl d I'ecran, mais encore el plus que cela a la
ville.

Alois g a-t-il parmi vos amis ou vos amies de la Cine¬
matographic Franqaise, line ame genereuse qui m'indi-
quera le meilleur moijen de [aire valoir les quelques cwan¬
tages que je dois d Dieu... et d ma mere.

Je vous en remereie d'avance et vous assure de loute ma

gratitude.
Ninede H.

\ nos belles artistes de repondre si elles ne craignent
pas de devoiler tin precieux secret, celui de la beaulo.

nous devrions avoir 3.500 cinemas, nous n'en avons a peine
que 1.500.

Qui va prendre le train, faire une tournee en Nor-
mandie et choisir un bon et placide petit patelin ou 1'on
pourra faire du cinema II faut si peu d'argent.

LE CHEMINEAU

c^> 3^0

Un de nos lecteurs nous pose cette question it laquelle
il est assez facile de repondre, nous semble-t-il, quand on
a suivi sur I'ecran les nombreuses aventures de notre
cliarmante heroine des cine-romans.

Pearl White est-elle blonde, brune, chataine ou rousse'!
Je suis un de ses admirateurs fervent, el le doute me tor¬
ture. Dernierement j'ai hi dans un numero de Filma que
I'adorable Pearl portait une perruque a I'ecran. Ksl-ee
possible? Par grace mettez une biographic dans le prochain
numero de la Cinematographic Francaise que j'ai adopie■

Pearl White est-elle blonde, brune, chataine ou rousse

Elle est blonde, cher monsieur. Pour ce. qui est de la
perruque, nous ne saurions etre affirmatifs, pourtant il
nous semble qu'aussi bien fixee qu'elle puisse l'etre, il
serait difficile a Miss Pearl White d'accomplir, sans la
perdre, les nombreux « exploits » sportifs ou elle est
incomparable.

Le Facteuk.
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LUNDI Matin 27 JANVIER
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere

Comptoir Cin6-Location Gaumont
Pour le 28 fevrier :

Gaumont. — Tih Minh, 4e episode : L'Homme dans la
malle, grand cine-roman d'aventures de MM. Louis Feuillade
et Georges Le Faure, affiches et photos, 725 m.

Film Art craft Exclusivite Gaumont. — A chacun sa vie
(Paramount Pictures), comedie dramatique, interpretee par
Mary Pickford, affiches et photos, 1.500 m.

Gaumont. — En dirigeable sur la Cote de Provence
(Service Cinematographique de la Marine Francaise), plein
air, 150 m.

LUNDI Apres-Midi 27 JANVIER
(a 14 heures)

MAJESTIC, 31, Boulevard du Temple

Agence G6n6rale Cinematographique

Livrable le 28 fevrier :

Du soleil pour les petits, plein air, 140 m. env.
Pris sur le fait, drame en deux parties, 640 m. env.
Potard est amoureux, comique en deux parties, 575 m. env,
Maud, drame interprete par Miss Francelia Bilhngton et

Kupert Julian, 1.600 m. env.

| ne s en fait pas, comique en deux parties, 660 m.

J*lPW«»nn(jaiiniTB|l

Cine-Location-Eclipse
Livrahle le 28 fevrier :

C. L. E. — Java pittoresque, documentaire, 235 m.

C. L. E. — Effets de mer a Biarritz, plein air, 90 m.

Triangle. — La Revanche de Betty, comedie sentimentale.
interpretee par Olive Thomas, 1.600 m.

Triangle Keystone. — Bedelia au pensionnat, comique,
540 m.

MARDI Matin 28 JANVIER
(a 9 h. 1/2)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Pathe

Pathe concessionnaire. — La Casaque Verte, drame inter¬
prete par Alma Haulon, June Elvidge, Irving Cunsing, Mac
Alista et Alfred Hemming. 1.800 m.

Pathe. — Rigadin et le Code de l'Honneur comedie
comique 360 m.

Pathecolor. — Tanger, 140 m.

La Maison de la Haine, 10e episode : La Traroe infer-
nale, par Miss Pearl White et Antonio Moreno, 600 m.

MARDI Apres-Midi 28 JANVIER
(a 14 heures)

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite

Cinematographes Harry
Georget cherche un emploi, comique, 305 m.

L'Espionne, comedie dramatique, interpretee par M"e Jane
Delsaux, de l'Opera, MM. Ravet et Damores, 750 m.

Le Drapeau Etoile, grande scene dramatique en 5 parties
interprdtee par Miss Ethel Clayton et Muriel Ostriche, MM. J.
Herbert, Montagut Love et Geo Langford.
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MERCREDI Matin 29 JANVIER
(a 1 0 heures)

AUBERT-PALACE, 34, Boulevard des Italiens

Etablissements L. Aubert

La Double Erreur, drame en un prologue et quatre actes
interprete par Barbara Castleton, 1.500 m.

Victor. — Poesies et Pates de foie, comique, 350 m.

Natura-Film. — Les Environs de Biarritz, 150 m.

1
1
98

MERCREDI Apres-Midi 29 JANVIER
(a 14 heures)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Van Goitsenhoven

Cosmopolis. — Danse de la Vie et de la Mort, comedie
dramatique interpretee par la celebre artiste Polonaise
Mme Galonne et M. Piergiovani, 1.270 m.

Nestor. — Avanti Savoia, comedie patriotique, interpretee
par Francellia Billington, 252 m

Priere a MM. les Loueurs d'adresser aux Bureaux
du Journal le programme de Ieurs presentations le
MERCREDI SOIR au plus tard.

Le Gerant : E. LOI'CHET.

Imprimeri* C. Paji.hk 7. rue Darcet, Paris (17*).
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JUBOL
re6duque l'intestinGloire de la pharmacopee nc

Rhumatismes
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Grave lie
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||pT~, Sclerose
Aigreurs

JUBOL
Sponge
et nettoie

sk l'intestin
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Yyl'Appendicite
ii 157 et PEnterite.

LOP1NION MEDICALE :

a J'ai employ^
pendant long-
temps votre Sjf/
Urodonai dans ftf/rll
plusieurs cas d'ar- C-'
thritisme, d'ob&si'-.
t&, de goutte, an-
cienne et rebelle a

toils les autres remfcdes.
Dans tous ces cas j'ai \
cons-^^ .
tat6
line

meil- J
leure diurfc- \\\nA\Y\a J
se, les dou-
leurs se calmfe- IN \\i§^
rent A la satisfac- 'j&Sv, Af*
tion des malades. /
D'Cav.B.Pxcorn,

Trana (Turin).'

Constipation
Hdmorro'ides
Dyspepsie
Migraines
Enterite

CONHUKICATIOKS:
A c:uli-nric.de Mfideoine

(19 DOV. 1908).
A cad ^mie des Sciences

14 dec. 1908).

— Etablissements
Chatelain, 2, rue de
Valenciennes, Paris,
et toutes pharmacies.
La boite, fco. 5 fr. 80,
les 4, fco, 22 francs.

C0UKUI1ICATI0IS:
Academie

des Sciences
(28 juin 1909);

Academie
de Mddecine
(21 dec. 1900).

Toutes oharmacles et Etablissements CUatelalu, 2, rue de Valenciennes.
Paris. Le flacon, franco, 8 francs. Les trois flacon6, franco, 23 fr, 25.

pour les soins intimes de la femme
tNERGIQUE ANTISEPTIQUE URINflIRE

LaGYRALDOSE
est I'antiseptique icUal
pour le voyage. Elle se
prhenteencomprimis
stables et homog&nes.
Chaquedose jetee dans
deux litres d'eau nous

donne la solution par-
1umde que la Pari-
sienne a adoptie pour
les soins rituels de

sa personne.

L'antisep¬
tique que

toute iemme
doit avoir

sur sa table
de toilette

L'OPINION MtDICALE:
« Au point de vue

simplernent pratique,
le PagAol a sur les
balsamiquos, et le
santalol eri particu¬
lar, une aupAriorite
marquee. Alors que
ceux-ci ne sauraient
6tre que des adju¬
vants qui ne pour-
raient aucunemenl
avoir la pretention
de supprjnier les la¬
vages et les injections
urelrales pour les
homines, le Pageol,
adininistr6 seul, cons-
titue a lui- seul une
medication complete,
« ia pagAolisation »•

D' MALDSC,
4c Ia KaciilU dc oodceinc

de Montpelller,
LaureJtl de l!UnlversllA

Le bon page
PAGtOL

Prepare \
**n» la La- \
bcrrtOoirtt de \
''URODOHAL n I
prieenUrnt les

"^meiffaranties
eclenti/iques.

Qutrit vita \
et radcalement \
Supprime les
douleurs del. miction
EWte toute
complication

Elablissement* Cha¬
telain, 2, rue do Valen¬
ciennes, Paris. La demi-
bofle, franco 6 fr. fk>.
I.a grttnde hofte.franco
11 fr. Envoi stfr le front.



 


